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Bayonne, la ville mutilée
Depuis que jo la connais, je  ne l’ai ja­

mais vue sans beauté. Tout lui sied. Elle 
s'adapte aux gaietés et aux tristesses. Les 
jeux de lumière lui sont une parure. A 
travers ses douceurs ou seŝ  violences 
elle conserve sa grâce. Elle n’est jamais 
maussade.

Ses'gaietés, ce sont les processions du 
printemps qu’elle accueille, heureuse de 
leur offrir le spectacle de ses façades 
embellies par l’ornemeiit des fleurs et 
des visages. Ses tristesses : les t'ôtes de 
deuil, le jour des Morts que ses cloches 
c'lèbrent en se chuchotant leurs glas. 
Les jeux de lumière : l’azur qui fait pen­
ser au paradis, les lueurs indécises de 
l'aurore, les lueurs fuyantes du cré- 
])uscule. Ses douceurs, c’est quand le 
vent la laisse tranquille, tout au bonheur 
do se regarder dans le miroir de ses ri­
vières; ses violences, quand le souffle 
(lu sud lui donne la fièvre, l’irrite, défait 
las chevelures de ses arbres.

Puiéquë bientôt elle sera méconnais­
sable, j ’ai voulu .pai’ler d’elle à haute 
voix, dire les regrets qu’elle va laisser, 
ci'débrcr ses prestiges, puis essayer d'a- 
]iiloyer ceux qui étaient ses gardiens et 
(|ui vont ôtre ses destructeurs. Ma 
louange et malamentation devaient ôtre 
entendues do tous, car Bayonne n’ap- 
partient pas qu'à la région. De par­
tout lui sont venus les enthousias­
mes ; partout se manifestèrent les in- 
(|uictiiaes à la nouvelle, qu’on allait lui 
arracher sa beauté. Ceux qui parlent 
irdlo sont légion. On peut dire, sans 
crainte de passer pour un excessi f, qu'elle 
(!St la sœur des villes privilégiées. Elle a 
cuivré des dieux et des déesses. Hugo 
la traversant reçoit le coup de foudre; 
ii s’y arrête, lui décerne des pages im- 
])érissables. I^a comtesse Mathieu de 
Noaillespousseun cri en voyant Bayonne, 
et d'un poème lui assure une auréole. 
Mme Edmond Rostand a, dans un des 
cahiers où sont notées ses inspirations, 
une Ode à  B a y on n e . Ah ! cette ode ! sou- 
]'ir de tendrevsse,exclamation éloquente! 
Avec quelle impatience j'attends le jour 
nii elle sera dispersée par le monde ! Ce 
jouj'-lù, je  me promets d’épier les en i- 
k U h s e u rs  de Bayonne. Ils se diront, 
sans doute, que leur ville doit avoir 
quelque chose pour qu’elle ait inspiré im 
cuiitique aussi passionné; puis, qui sait? 
peiil-ètro que leurs mains laisseront 
tomber les pioches de massacre. Mais je 
parle de cette profanation comme si elle 
était à peine commencée. I^es pioches 
ont déjà fait de la besogne, et quelle be­
sogne I Ils m’ont compris ceux qui ai­
ment Bayoniio, ils pensent avec moi au 
H éduit et regajdciit ce qui en reste : du 
])làlre, de la poussière, de vagues vesti­
ges. Ce Réduit ! c'était une sorte de châ­
teau placé en îlot entre les deux ponts, 
il accueillait le visiteur, il était sur les 
eaux comme posé délicatement. Dès 
l’arrivée, on voyait sa façade qui avait 
un peu la forme d'un autel. Avec ses 
murs, ses tourelles, scs platanes qui lui 
faisaient comme un jardin secret, il 
composait une sorte de cité. On y écou­
tait la Nive cL l'Adour dont les rubans 
sinueux l’étreignaient mollement; on ne 
savait plus si l'on était sur un sol ou sur 
un navire. U abritait toute une humble 
vie provinciale qui avait un charme in­
fini : des marchandes de châtaigne^, des 
bouquinistes, do tranquilles mendiants, 
des flâneurs, des vieillards. Il ii’étaitpas 
(ju'un ornement, ilétaituneutilité.L'été, 
la .fraîcheur de ses voûtes reposait de la 
chaleur de.s ponts; l'hiver, il préservait 
le passant du' vent de la mer et de la 
jiiontagne. Ce Réduit précieux à tous, on 
l'a démoli ; mais, à sa place, il y aura un 
square, c'est-à-diro un massif, une ves- 
]-»asiGimo et une statue. Le roi Edouard 
(l'Angleterre eut un mouvement de stu- 
]->eur, alors que se rendant à Biarritz il 
vit ces ruines; il manda les auteurs du 
massacre et se fâcha. M. Bouvard, l'ar- 
cliitccte de Paris appelé par la munici­
palité, se fâcha, lui aussi, fit une vroje 
scène. J'en suis ravi. Ces colères tombées 
de haut sont des dédommagements. Hé­
las I elles seront sans effet.

II y avait mieux que le Réduit, il y 
avait'les remparts. Les démolisseurs en 
parlaient, mais à voix basse, parce que 
tout de même, pensaient-ils, le sacrilège 
serait tel que les Bayonnais pourraient 
se cabrer. Courte minute ! Aujourd'hui, 
ils ne se gênent plus; il.s ont décrété la 
mort de ces murailles, ils les ont tâtées 
pour savoir par quel point les attaquer. 
On m'a dit, monsieur Burlbou, que vous

étiez désigné pour présider aux trans­
formations de Bayonne. Faites-moi signe 
quand vous viendrez; je vous le de­
mande. Vous les avez vus trop vile, les 
remparts, à la course; je vous le.s mon­
trerai,moi, oh! sans beaucoup parler, car 
je suis sans paroles et sans gestes devant 
ce qui m’émeut, mais qu’importe ! vous 
êtes une claire intelligence et une âme 
d’artiste; vous les aimerez et vous les 
défendrez, Nous en ferons le tour, de­
puis la porto d’Espagne, où ils forment 
une sorte de précipice, au fond duquel il- 
y a comme une ime délaissée, jusqu’à la 
porte de Mousserolle, où, bombés et 
noirs, ils ont l'air des flancs d'uii vieux 
château. Vous verrez comme ils sertis­
sent Bayonne, comme ils la montent, 
en quel chaton délicat ils l’enchâssent. 
Vous regarderez leurs arbres qui lui 
donnent l’air d'être dans des jardins sus­
pendus, lui font comme une ceinture de 
terrasses. Et leurs portes pro/ondes, avec 
l’écho de leurs voûtes, leurs ponts-levis, 
leur mystère de tunnel ! c’est elles, vous 
le comprendrez, qui contribuent à don­
ner à Bayonne ce caractère de ville rare 
et précieuse. *Je vous montrerai les quais, 
avec leurs arceaux pareils à des galeries 
de cloître, leurs vieilles demeures aux 
toits à ce point verdis par le temps 
qu'on les dirait couverts d’un gazon. 
Nous jetterons un regard sur les ruel­
les, sur leurs jardins dont les arbres 
emprisonnés ont fini par dépasser les 
hautes clôtures comme sous l’effort 
d’une curiosité persistante et sont là, 
leurs branches penchées sur la vie qui 
passe; puis nous nous arrêterons der­
rière la cathédrale, à Tendroit le plus 
secret de Bayonne, à une petite place 
formée de l’évèché, d'une maison de 
Sœurs gardes-malades, d'un pan du cloî­
tre, nu, lisse, et dont le? lézardés en­
cadrent tristement cette chose très 
morte, très silencieuse, suprêmement 
émouvante : une porte murée.

Tout cela va disparaître. La ceinture 
des remparts, on va la dénouer, les no­
bles façades vont sauter; la cathédrale, 
ils vont ce qu’ils appellent la d éga ger, 
c’est-à-dire que les maisoniieites qui se 
cramponnent à elle comme des barques 
à un grand navire vont tomber. Ah ! les 
poètes ne chanteront plus cette ville 
quand seront percées les rues où cour­
ront au bout d'une laisse les tramways 
électriques. Personne ne réclamait ces 
bouleversements. Bayonne tirait beau­
coup de ses revenus des étrangers qui 
de Biarritz venaient la voir. Quand elle 
sera mutilée, souillée d’art nouveau, per­
sonne ne la regardera. Je sais... on 
m’objectera que Bayonue, - avai.t besoin 
de s'agrandir. Je répondrai que de l'au­
tre côté do ses rivières il y avait des es­
paces sans vieilles choses pittoresques 
et sacrées, tout le terrain qu'il faut pour 
l'édification de vastes quartiers à la mo­
derne. Je no suis pas le premier qui se 
désole de ces vandalismes. Mon ami Ed­
mond Sée a déjà sonné le tocsin. J'ai 
voulu le sonner, moi aussi.

... Que iTétaiciit-ils avec moi, hier soir, 
ceux qui vont consommer le sacrilège! 
Que u’é'taient.-ils avec moi dans la voi­
lure qui me ramenait au village que j'iia- 
bito ! Ils auraient peut-être compris qu'il 
ne faut pas toiudier à Bayonne s'ils 
l’avaient regardés des cyprès de Saint- 
Etienne où je m’étais arrêté avant que la 
nuit l’ait effacée, s'ils avaient vu ses li­
gnes, ses couleurs, sa grâce dans sa fa­
çon fie recevoir entre scs quais l’Adour 
et la Nive ‘que lui envoie la montagne, 
pareilles sous la lumière à deux tapis de 
satin d'or; ses toits, tous ses toits d'une 
telle teinte fanée qu’on les dirait jonchés 
de feuilles mortes; les arbres de ses col­
lines et de ses remparts formant autour 
d’elle comme un cercle de formes incli­
nées, les deux flèches de sa cathédrale, 
semblables à deux bras qui implorent le 
ciel !

Paul Faure.

L A  V I E  D E  P A R I S

Une rue Aurélien-Scholl

Le Conseil municipal a procc’ dé l ’autre se­
maine à sa distribution annuelle de plaques 
d’immortalit(; à lettres blanches sur fond d’é­
mail bleu; autrement dit, au baptême civil de 
rues nouvellement périmées.

La production de 1 9 0 9 , si elle est peu nom­
breuse, ne comprend en revanche que des 
noms sur l ’autorité ou la popularité desquels 
tous les Parisiens, et aussi tous les provin­
ciaux et tous les ctrang^ers, seront d’accord : 
car on ifimaginc point qu’il puisse déplaire à 
qui que ce soit de passer ou d’habiter rue 
Victorien-Sardou, rue Gaston-Boissier, rue 
Jules-Breton, rue François-Coppée.

Peut-on, cependant, signaler à nos édiles, 
après avoir loué leur tact et leur impartialité 
de cette année, un oubli... un oubli qui date 
de six ans déjà, et qu'il est de leur honneur 
de réparer sans retard, pour l’honneur môme 
de Paris.

Aurélien Scholl est mort depuis le 1 6  avril 
1 9 0 2 , et lui, qui incarna cinquante années du­
rant avec tant d’éclat l ’esprit pjirisicn, n’a 
pas encore son nom inscrit au coin d’une rue 
de la Ville-Lumière. << On peut avoir beau­
coup d’esprit, disait-il, et ne pas le dépenser. 
11 y a des gens qui ont beaucoup d'argent 
dans leurs poches et qui savent attendre une 
bonne occasion. »  Scholl était un prodigue et 
toutes les occasions lui étaient bonnes de se 
montrer généreux. Parla plume et par laparole, 
partout, au cours d’un demi-siécle, il célébra 
la gloire, la grandeur, le charme, la beauté 
de Paris : ce provincial fut le plus Parisien des 
Parisiens, et jusqu’à son dernier soupir, il 
eut de l ’esprit. L ’esprit le plus vivant, le plus 
imprévu, le plus mordant, *le plus profond 
parfois sous sa légèreté, le plus aigu, le plus 
alerte, le plus raffiné. «  Quelle verve sur­
chauffée, quelle vitalité fouettée, quel diable 
au corps de la cervelle chez Scholl ! s’écrie 
Edmond de Goncourt en 1 8 9 3  (Scholl venait 
d'avoir soixante ans). C'est depui.s la soupe 
jusqu'au frmt, depuis le lever de la table jus-

Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je  me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. »  (Beaumarchais.)

qu’à la sortie du salon, une suite d’échos 
parlés, une avalanche d’anecdotes, une suc­
cession de racontars, une enfilade de petits 
récits sans exposition : comme enfermés entre t 
deux astérisques, un débordement de choses 
drôles, amusantes, spirituelles... »

L ’esprit de Scholl n’était pas seulement de- 
l’esprit de mots, mais de l ’esprit d’idées, de 
l’esprit de sentiments aussi. Sous les allures 
superficielles de ses traits on sent souvent 
l ’empreinte d’une culture sérieuse et sûre, de 
même que sous les férocités de son scepti­
cisme transparaissent des délicatesses in­
soupçonnées de sensibilité. «  Scholl a raillé 
piqué, voire blessé, au propre et aù figuré, 
nombre de scs contemporains, écrivait Gus­
tave Larroumet au lendemain de sa mort. 
Aucun ne lui a gardé rancune et il ne laisse  ̂
pas un ennemi. C’est que ce bretteur n’a ja­
mais voulu la mort de personne : ce scepti­
que était pétri de tendresse et ce viveur de 
sentimentalité. Nul n’était de procédés plus 
délicats avec ses amis et plus chevaleresque 
avec ses' ennemis... L ’esprit parisien est un 
mélange unique de bonté et d’ironie, de scep­
ticisme et de naïveté, de rosserie et de senti­
mentalité. Peu de contemporains l’ont aussi 
fidèlement et aussi complètement représenté 
qu’Aurélien Scholl. »  •

Les naïvetés de Scholl, qu’elles étaient char­
mantes et touchantes ! Je le revois dans ses 
appartements de la rue de Clichy, de la rue 
Blanche, de la rue Sainj^-Georges où il mou­
rut, parmi ses perroquets, ses chiens, ses 
chats et ses canaris. Le prince des boulevar-J 
diers, l ’ami de Grammont-Caderousse, du 
prince d’Orange, le dîneur de la Maison 
Dorée, du café Anglais, du café Riche d’au­
trefois, l ’ancien «  beau », qui l ’était encore, 
menait chez lui la vie d’un bourgeois du règne 
de Louis-Philippe. Je le revois encore, à ce 
dernier dîner par lequel les derniers habitués 
de Tortoni fêtèrent, si funébrement, la dispa­
rition du fameux perron, présidant avec Alfred 
Stevens la table. Tous deux, à la fin du repas, 
s’étaientlevés et après avoir prononcé quelques 
paroles, trop étouffées de larmes pour être en­
tendues, «s’étaient tendu la main, en souvenir 
des vieux jours disparus. Et Scholl, avec une 
de ces brusqueries qui lui étaient habituelles 
dés qu’il sentait l’émotion le gagner : «  Nous 
ne sommes plus que deux vieilles bêtes, toi et 
moi !... »  et il disait cela avec une intonation,' 
comme un grognement, de rancune...

Je me rappelle... bien d’autres choses, des 
moments d’expansion si touchants, des gestes 
si délicatement paternels, que Scholl avait à 
l ’égard de quelques-uns qui étaient des jeunes 
il y a vingt ans, les jolies façons qui lui 
étaient coutumières, de les servir et de les 
aimer, mille traits qui montraient et son 
amour des _ lettres et l ’éclectisme de sa bien­
veillance, et son bon cœur...

Mais ce ne sont là que des choses d’inti­
mité, mélancoliques, et déjà d’un passé loin­
tain, et sans action sur les décisions des pou­
voirs publics. Aussi bien, l ’esprit, dira-t-on, 
est ce qui se. démode le plus vite. Le nom 
d’Aurçli(jn Scholl,, pour les générations ac­
tuelles, ne signifiera bientôt plus rien. Rien 
de plus faux d’abord... et quand cela serait ! 
Serait-ce une raison pour ne pas rendre Ijom- 
màge à quiconque s’acquitta de la tâche qu’il 

'était destiné à accopiplir avec autant d’éclat, 
de maîtrise, de souveraineté que le fit Auré­
lien Scholl de la sienne ? Il se peut que l ’œu­
vre de Scholl, trop dispersée, trop émiettée, 
ne jouisse pas dans l ’avenir d’une estime égale 
à celle dont elle bénéficia naguère ; mais son 
nom — «  le nom, dit Barbey d’Aurevilly, le 
dernier soupir qui reste des choses »  — n’a- 
t-il pas le droit de figurer aux feuillets d’e- 
maii bleu du Livre d’or de Paris, que la mort 
et la gloire tiennent à jour?

Edmond de Concourt raconte, dans son 
Jou rn al, qu'un jour qu’Emile Zola parlait du 
Figaro, quelqu’un jeta dans la conversation :
«  "Vous savez, Scholl dit ne rien craindre au 
monde, que la Justice et le Figaro!'»  Une 
fois de plus, en demandant que le nom d’Au- 
rélien Scholl soit inscrit aux coins d'une- rue 
de Paris, le Figaro aura prouvé qu’il sait de­
meurer fidèle à la mémoire de ceux qui furent 
ses collaborateurs les plus brillants et ses 
amis les meilleurs... puisqu’ils avaient peur 
de lui ; et l’ombre du prince des boulevar- 
diers ne craindra plus rien de la justice.

Gabriel Mourey.
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A Travers Paris
La santé de AJ. Jules Lemaître;
Voici le texte du bulletin d'hier : « Etat 

stationnaire, température un peu plus 
élevée. »

Nous avons appris d’autre part gu'à la 
suite d’un bain dans l’apres-midi, la 
fièvre avait un-peu diminué. •

Hier malin M. le sous-secrétaire d’Etat 
aux beaux-arts a visité, galerie Trottr, 
jlace Vendôme, l’intéressante exposi- 
,ion de tableaux anciens de l’école ita- 
ienne, organisée au profit de la Société 

philanthropique.
En l'absence du prince d’Arenberg, 

président, M. Dujardin-Bealimetz a été 
reçu par les vice-présidents de la société, 
MM. Péan de Saint-Gilles, Bra et le comte 
d'Haussonville, par Mme la duchesse de 
Guiche, présidente du comité des dames 
patronnesses et par plusieurs membres 
du comité.

Au cours de sa visite, le sous-secrétaire 
d'Etat s’est arrêté longuement devant les 
superbes Titien et Moroni, devant les 
précieux portraits de Cossa ; la M a d on e  
dp Botticelli et la V '-  -ge do Mainardi. 
Après un cou]> d'œil aux Tiepolo, Gana- 
letto et Guardi, M: Dujardin-Beaumelz 
s’est retiré, félicitant à nouveau les orga­
nisateurs (ie cette exposition, qui a mis 
une fois de plus l ’art au service de la 
charité.
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Échos
L a  Température

Le ciel est toujours brumeux et le froid 
s’accentue. Hier, à Paris, le thermomètre 
marquait 2° au-dessus de zéro à sept heures 
du matin, et 5 ° à cinq heures du soir. La 
pression barométrique stationnaire accusait 
à midi 7 7 i “ ” i. Les fortes pressions couvrent 
encore presque toute l’Europe; on notait: 
7 7 5 “ »  à Berlin et 7 7 8 “ “  à Kiel. Une dépres­
sion persiste dans les parages de l’Islande 
(740»«). _

Des pluies sont tombées dans quelques 
stations du nord-oüest de l'Europe ; en France, 
il a plu à Clermont, Toulouse et Lorient. 
Quant à la mer elle est houleuse à la pointe, 
du Cotentin, peu agitée ailleurs.

La température s’est abaissée sur toutes 
nos régions.

Départements, le matin. Au-dessus de i{éro : 
ooo à Limoges, i" à Biarritz, à Rochefort, à 
Bordeaux et à Cette, 2° à Dunkerque, à Lo­
rient, à l’île d’Aix, à Nantes, au Mans, à Tou­
louse et à Chîtfleville, 3 ® à Boulogne, à Per­
pignan et à Marseille, 4° à Brest, 5 ° au cap 
Béarn et à Cherbourg, 9® à Oran et à Alger.

Au-dessous de \éro : i® à Lyon et à Cler­
mont, 2® à Nancy, 4® à Besançon, 1 0 ® à Gap, 
1 2 ® au pic du Midi.

En France, le temps va rester beau avec 
température un peu basse.

(La température du 21 janvier 1908 était, à 
Paris ; I® au-dessous de zéro le matin et 4° 
au-dessus l’après-midi ; baromètre : 7 7 3 “ “ ; 
brouillard.)

Nice, — Température : à midi, 1 5 ®; à trois 
heures, 1 4 ®.

Du New York Herald :
A  New-York : Temps beau. Température : 

maxima, 7®7 ; minima, — i®i. Vent calme.
A  Londres : Temps couvert. Température:

Vingt-cinq collaborateurs...
Cette Revue des théâtres, que les au­

teurs, les directeurs et les artistes des 
meiireurs théâtres parisiens offriront 
bientôt au bénéfice des victimes de la 
Sicile et de la Calabre, nous remet en 
mémoire une autre revue, — les M ou ton s  
de P a n u rg e , —  vieille déjà de plus d'un 
demi-siècle et suscitée, elle aussi, par- 
un bel et noble élan do confraternité 
théâtrale.

Eu le gentil Ihéâti’O des Délasse­

ments-Comiques était mejaacé de ferme­
ture. Très inquiets, les artistes confiè­
rent leurs intérêts à M. Caron, régis­
seur. Mais le public ignorait le péril : il 
fallait piquer sa curiosité au plus vite, 
pour le ramener aux Délassements !

Q’est alors que le vaudevilliste Char­
les Gabet eut l'idéo très ingénieuse de 
grouper les auteurs en renom sur le 
boulevard et de leur demander, à tous, 
une revue : il était bien entendu que les 
droits seraient abandonnés à l’infortu­
née petite troupe de comédiennes et de 
comédiens.

Aussitôt dit, aussitôt fait. Le scénario 
des M ou ton s  de P a n u rg e  fut vite établi 
par Ch. Gabet, et les scènes distribuées 
aux vingt-cinq collaborateurs, parmi les­
quels se trouvaient Th. Barrière, Sam- 
son (de la Comédie-Française), Duma- 
noir, Jules Cordier, Glairville, les frères 
Cogniard, Antony Béraud, Paul de Kock, 
Adrien Decourcelle, Ch. Potier, Salva­
dor, SaintrAgnan-Choler, Amodée de 
Jallais, Albert Monnier, Jules Adenis, etc.

Les M ou ton s  de P a n u rg e  furent ac­
cueillis avec la sympathie la plus vive, 
et sauvèrent les Délassements.

En soumettant son projet à M. Caron, 
régisseur, Ch. Gabet lui avait écrit ; 
« Quand il s'agit d'une bonne œuvre, la 
Société des acteurs et la Société des au­
teurs se prêtent toujours un appui trop 
fraternel pour que vous puissiez douter 
de l'empressement des confrères aux­
quels je vais faire appel. »

N'est-il pas consolant de songer que 
survit, de nos jours, cette généreuse en­
tente (lans le bien !

Le succès de la représentation de gala 
de la  Vesta le , que le théâtre de la Scala 
de Milan doit donner à l’Opéra après- 
demain dimanche, s'annonce considéra­
ble.

Aux listes que nous avons déjà pu­
bliées s’ajoutent sans cesse de nou­
veaux noms parmi les plus notoires.

MM. de Rolhscliild frères ont payé 
leur loge cinq mille francs.

Ont retenu des loges ou des baignoires 
dans la journée d'iiier : Mme Perr-y Bel- 
moiit, la princesse d’Isenburg-Birstein, 
la marquise de Mun,Mme deYturbe, M. 
Mantachelf, M. Bénac, Mme Astoreca, 
M. de Brémond, Mlie Dorziat, etc.

Ont retenu dos fauteuils : MM. le duc 
Melzi d'Eril, le docteur Pacheco, de La- 
ferrière de Manteuffel, de Cliasseloup- 
Laiibat, Oslowakoff, Matossian, Watel, 
Diaz, lo. duc de Rohan, le vicomte d'Har­
court, d'Aquino Fonseca, Verstraete, de 
Bondely, de Pcralta, Mme de Nuovina. 
Mme la. baronne James de Rothschild, 
MM.lemarquis deCastcllaixe,le comte M. 
deCarnondo, le comte Grimbcrghe, d'Ar- 
noux, le marquis de Casafuerte, de La 
Bastide, Berlier, Armand Lévy, le doc­
teur Solas, B. Montefiorc, .etc.

Le comte d’Ollone, célèbre par sa 
mission en Asie, arrivera à Marseille le 
29 janvier, ou au'plus tard le 2 février.

Par sa composition et sa durée, cette 
mission représente l'effort scientifique 
le plus considérable accompli par la 
France en Asie depuis Doudart de La- 
g'ré.e et Francis Garnier.

Une idée municipale.
Elle est bizarre, cette idée. Elle est de 

M. Grébauval. M. Grébauval vient de 
proposer au Conseil de re m p la c e r  les 
bals qui de'vaient être donnés à l'Hôtel 
de Ville cet hiver par une fête commé­
morative du cinquantenaire de l’an­
nexion à Paris des anciennes communes 
suburbaines.

C'est,en effet, par la loi du 16 juin 1859 
que furent annexés à la ville tous les 
territoires qui se trouvaient alors com­
pris entre les baiTières de l'octroi pari­
sien et l ’enceinte bastionnée construite 
quinze ans auparavant.

Par suite de cette annexion, quatre 
communes suburbaines — La Villette, 
Bcllevillc, Vaugirard et Grenelle — se 
trouvaient complètement englobées dans 
Paris; sept autres communes : Anteuil, 
Passy, Batignolles - Monceau, ' Mont­
martre, La Chapelle, Gharonne, Bercy, 
abandonnaient a Paris la plus grande 
partie de leur territoire; et la ville s'a­
grandissait enfin de parcelles des com­
munes de Neuilly, Clichy, Saint-Ouen, 
Aubervilliers, Pantin, les Prés-Saint- 
Gervais, Saint-Mandé, Bagiiolet, Ivry, 
Gentilly, Montrouge. Vanves et Issy.

Celles de ces vingt communes que les 
forlifications n’avaient que légèrement 
entamées ont /continué d'exister sous 
leur ancien nom en dehors de l'enceinte, 
les autres se sont fondues dans l'agglo­
mération parisiennS', et le peu qui sub­
sistait d'elles au delà des fortifications a 
été rattaché aux communes voisines.

M. Grébauval voudrait qu’on fê tâ t  
cela. Pourquoi, et de (juelle façon? Qu’y 
a-t-il de joyeux, d’eniouvant, de glo­
rieux, dans une « annexion » de ce genre ; 
dans la transformation — même utile — 
de quelques communes en morceaux 
d’arrondissements parisiens ? Et quel 
pouri'a bien être le programme d'une 
telle fête, donnée em remplacement des 
bals de l'Hôtel de Ville ?

Il y a de nombreux Parisiens (Mac Nab 
le prouvait naguère en une chanson cé­
lèbre), que les bals de l'IIôtel de Ville 
amusent. Que M. Grébauval les laisse' 
donc s'amuser...

• Nous publierons demain notre dix- 
septièm.e liste de souscription pour les 
victimes de l'Italie.

II suffit de considérer l’usage qui est 
fait de l'anisette superfine de Marie Bri- 
zard et Roger dans le monde entier pour 
se convaincre de l'importance que les 
hygiénistes attachent à cette liqueur su­
crée et légèrement alcoolisée comme 
agent thérapeutique. Par ce temps de 
grippe, il est difficile de trouver un to­
nique aussi agréable assurant, en même 
temps,' le bon fonctionnement des voies 
digestives que la fameuse anisette Marie 
Brizard et Roger, si justement réputée.

Une date impatiemment attendue, c’est 
celle du lundi 25 janvier, à laquelle s'ou­
vrira l'Exposition de chemises et de linge 
confectionné à la Belle Jardinière. Cha­
cun sait la recherche de bon goût, le soin 
judicieux que cette maison sait appor­
ter en toute circonstance à ses achats, 
dont le chiffre énorme lui permet (le ga­
rantir toujours à sa fidèle clientèle des 
occasions véritables, sans jamais rien 
sacrifier de la qualité de sa production. 
C'est pour ces raisons que l'Exposition 
de la semaine prochaine marquera, 
comme ses devancières, un nouveau 
succès à l’actif de la Belle Jardinière.

-O-OOi-O-

Une nouvelle revue d’art libre et de 
critique vient de paraître : A k a d em os , 
qui réunit dans un très joli cadre les 
auteurs les plus savoureux. Le numéro 
du' 15 janvier contient des souvenirs 
épicuriens de Tailhade sur Verlaine, une 
'Vrille fraîche de Colette "Willy, des por­
traits cinglants de R. Scheffer, et de ma­
gnifiques poèmes de Verhaeren, Moréas 
et Barbusse. Richement illustrée d'eaux- 
fortes, cette revue est en vente partout ; 
on la trouve en particulier chez l’éditeur 
Messein. ^

Mme Théodore Reinach vient d’offrir 
pour trois ans à l'Union centrale des 
arts décoratifs, qui l’exposera dès de­
main dans l'une.de ses salles, la plus 
belle chambre à coucher Empire que l’on 
connaisse actuellement dans le monde 
des amateurs — la fameuse chambre 
dont sou oncle, M., Charles Ephrussi, 
avait recueilli toutes les pièces.

Quelques-unes de ces pièces sont his­
toriques et proviennent de Fontaine­
bleau. Toutes sont admirables, et for­
ment un ensemble incomparable de do­
cumentation sur l'art décoratif des pre­
mières années du dix-neuvièmo siècle, 
qu'on U appelé le style Empire.
' Le cadre do ce mobilier est upe déco-
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ration de papiers pi3ints en grisaille par 
Laffitte, eleve de Prud’hon, et représCin- 
tant 1 H is to ire  de P& ychè.

Cette décoration' ne sera posée (7ue 
dans quelques jours, mais 011 fera coîn- 
cider demain, aveu ,1’inaugurati on de 
1 exposition des estampes primitives ja­
ponaises au'pavillon de Marsan, I 'ouver­
ture de la salle si in t -ressante d ue à la 
générosité de Mme Théodore Re ,inach.

BILLET

à une vieille comédienne

■ « Zulina Bûuffar est morte ». Et cette nou­
velle m’attendrit. Je ne l’avais vue qu’une 
fois, il y a de cela très longtemps. Elle chan­
tait un petit acte d’Olîenbach: j ’étais un ly­
céen de quinze ans, et je  revins à mon lycée 
tout ému partant de gentillesse et de charme. 
D’où vient que je  suis très doucement trou­
blé, en apprenant qu’elle n’est plus ? Est-ce 
parce que je pense à elle, ou parce que je  
pense à mes quinze ans ? Je ne sais pas ; mais 
je  me dis que vous avez bien tort, madame, 
de tant redouter , la vieillesse, — et le grand 
mystère qui la suit...

Car vous êtes, vous autres, des privilégiées. 
Chaque fois que vous avez été amusantes, ou 
pathétiques, ou simplement jolies, il y a eu 
de l’autre côté de la rampe des lycéens que 
cela faisait rêver. Ces gamins sont devenus 
des honimes ; leurs cheveux ont blanchi ; et, 
toute leur vie, lé souvenir de votre grâce est 
demeuré associé à celui des plus vives joies 
de leur enfance : celles que donnent les pre­
mières soirées passées devant le manteau 
d’arlequin, parmi la foule silencieuse qui 
écoute, rit ou pleure. Et voilà pourquoi celles 
qu’on croit les plus oubliées parmi vous ne 
sont jamais dés oubliées, A  distance, nos 
mémoires reconnaissantes les escortent ; elles 
ont partout je  ne sais combien d’amis dis­
crets qu’elles ne connaissent point ; et quand ■ 
les journaux impriment leur nom pour la der­
nière fois, nous sommes quelques milliers qui 
sentons qu’un peu de nous finit avec elles.

Est-ce que vous croyez, madame, qu’il y a 
tant d’êtres humains à qui cette gloire-là soit 
assurée ? — S.

Les Parisiennes ap prendront r avec plai­
sir,qu'en raison du succès cor isidéruble 
obtenu par leur Exp.osition d( 3 blanc les 
Grands Magasins , de la S^unaritaino 
continueront pendant tout le cours de la 
semaine prochaine celte imp ortanle mise 
en vente. Elles voudront tc^utes pcolUer 
des occasions avantageuse; j qui leur sont 
ainsi offértes et de la tiaisse de lu'ix 
consentie sur tous les tir jsus de fil et de 
coton.

Hors Paris
De Nice : ^
« La représentatio>n de gala organisée 

mercredi soir par le Casino municipal 
au profit des victim'3s de la Calabre et 
de la Sicile a été tricï^mphale. On donnait 
la  Tosca .

» La belle œuvre de Puccini, chantée 
en italien, a eu l i i  une interprétation 
vraiment presligii mse avec Mme Car- 
rère-Xanrof qui j fest montrée, dans le 
rôle de Floria Tos ca, une admirable tra­
gédienne lyrique et avec le ténor Carlo 
Dafii,^dont la yob'. magnifique a été ac­
clamée. M. Sève ilhac, un remarquable 
Scarpia, MM. Gu rdia, Maistre, etc., com­
plétaient une i nterprétation qui fait 
vraiment honnei ir aux organisateurs.

» La recette a a .tteint 10,000 francs, aux­
quels il faut ajouter le produit de la 
vente des progr: immes, dont les plus jo­
lies artistes du (lasino s'étaient g'raciéu- 
sement chargée s. »

De Monte-Car lo :
-« La date du départ de Y Î le -d e -F ra n c e  

du port de Monaco pour, la croisière en 
Méditerranée, o.rganisée par 1 Interna­
tional Sporting-Cllub, est toujours fixée 
au 2i février.

» Lo retour aura lieu le 10 mars au 
matin.

» Nous en rappeSons le magnifique 
itinéraire: Ajaccio,Tunis, Palerm(3. Mes­
sine, Taormina, Napïes, Civita-Vecchia 
(Rome) et Monaco.

» A chaque escale,uont ménagées d’in­
téressantes excursions.

» Pour ce déplacement en mer de,qua­
torze jours, dans dés conditions e.xcep- 
tionnelies de confortable, avec cabines 
sans lits superposés} — tous frais com­
pris, — une seule ejasse et un prix uni­
que ; 625fraiics, ou25.1i vres, ou 500 marks.

J) Pour tous renseignements s'adresser 
à rinterhation'al Spûi-’Ling-Glub de Mo­
naco. »

Nouvelles à la Main
L ’espion de Vichy.
— C'est tout de même curieux qu'un 

espion de la marine ait opéré à Vichy?
— Pas du tout : c'est une ville d'eaux !

— On a découvert le secret du langage 
chiffré dont il se servait.

— Quel était-il ?
— Il correspondait au moyen d'une 

Grande-Grille.

— Les renseignements qu’il envoyait 
de Vichy étaient-ils importants?

— .En tout cas ils étaient puisiîs à 
bonne source!

— Est-il certain qu'il soit coupable?
— Gomment en douter? Au moment 

où on l'a arrêté il trahissait...
— Allons donc?
— Il trahissait une vivo pi'éoccupa- 

tion.
Le Masejue de Fer.

XjIÎISDéfenses de FAnglelerre
Conversation avec sin Charles Dilke

Sir Charles Dilke était dernièrement à 
Paris. J'ai causé avec lui, au cours des 
quelques jours qu'il a passée dans la ca­
pitale, de plusieurs questions d’ordre 
militaire et maritime, très vivement dis­
cutées naguère dans la presse anglaise 
et française.

Personne ne met en doute la valeur, 
la supériorité de la marine, anglaise.

Mais on s’est demandé si, en cas d’un 
conflit mondial dans lequel serait entraî­
née la Grao(Je-Bretagne, l’armée anglaise 
pourrait jouer un rôle sur le continent, 
si même la flotte anglaise serait capable 
d'empêcher un débarquement sur le ter­
ritoire de l’Empire.

Lord Roberts jeta lui-même un cri 
d'alarme dont le retentissement fut grand- 
dans le monde. Pour le maréchal, la (îé- 
fense de l'Angleterre n'est pas suffisam­
ment assurée par sa flotte.

C'est cette defense de l'.Angleterre dont 
il futparticulièreriient question dans ma 
conversation ayec l’eminent homme 
d'Etat anglais.

— Tout le monde est partisan d'éco­
nomies sur.les deniers publics, mais je 
ne suis pas homme à vouloir limiter lès 
dépenses nécessaires à la défense iia- 
tibiiale, a commencé par me déclarer 
sir Charles Dilke. Toutefois, il me paraît 
indispensable de vous faire observer que 
les dépenses de l'Empire britannique, 
pour toutes ses armées de terre et de 
m'or, sont do beaucoup supérieures à 
celles do n'iwiportc quel autre pays.

B Notre effort Dour' la marine est im-

Ayuntamiento de Madrid
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mense. Cette m-arine, nous devons sans 
cesse raugrr.*ien,ter, et non seulement je 
souscris des deux maims à celte politi­
que navale, mais encor:., si on voulait 
s’en écarttir. je serais le premier à en 
réclamer la- continuatioji.

» Pourquoi, dites-voïis en France — 
avec quelqulcs. officiers do terre anglais 
— ne pas aug-menter aussi notre armée?' 
D'abord pouu* cette bonne raison qu'il 
faut., en tou‘;tes chosejs, courir au plus 
pressé. Persfmnelleme;at je ne m'oppose 
pas à l'aug-.Tientatr.ou do l'armée régu­
lière, .surtoEt pour c6' qui concerne la 
cavalerie, ra**tillene et le train des équi­
pages. mais, en fait, sî nous renforcions 
ncTS dépenses mililuin:s, nous devrions 
faire des économies sur les dépenses de 
la tnarine, dépenses première néces­
sité qui importent pour assurer notre 
suprématie rnaritime<, base de nos al­
liances'.-

— On', conteste cepÉ ndant sur le con­
tinent. tïi même en Angleterre, dans les 
milieux d'officiers, qtie votre flotte suf- 
tfse à touU, et vous sa.vez qu'on vous re­
commande d'adoptor'une politique mili­
taire repo saut sur la conscription.

— Conti ’̂airement à. ce qui a été écrit 
chez vous l’i  ailleurs, reprit sir Charles 
Dilke, il n'e^isfte aucun mouvement d'o­
pinion en faveur de la conscription. 
Seuls, quelques géné'raux anglais s'en 
déclarent paHisanset poussent de temps 
à autre des t^ris d'alarme, sans aucun 
écho d'ailleursi C'est laéconnaître notre 
situation, c'est ir.'éconnaître nos besoins 
que de croire uk'* instant que nous puis­
sions adopter le service niilitaire fran­
çais ou allemand.

» Conservateur!? et libéraux sont du 
même avis sur ce ^ooimt, et il est utile de 
no-ter que pour la déifense de l’Empire 
comme pour les affivirt^s étrangères il y a 
une politique de ctuilinuité en Angle­
terre.

— La conscription ii'est-elle pas ce­
pendant inscrite dans la loi ?

—  Elle rétait pour li i m ilice, mais cha­
que année on en a journa it l'exécution. 
“Voilà deux ans qu'on a aboli la milice, 
par conséquent le priii xîipe de la cons­
cription a été aboli du r nème coup. Pour 
que la conscription pût ètr-c appliquée, 
une nouvelle loi serait néc«3ssaire et on 
ne la fera pas. Mais ceci co;ncerne seule­
ment la défense du Royaum e-U n i. Le 
principe du service ot ili|?atoire existe 
pour la milice de plusieui ’s 'f Dominions » 
et colonies faisant partie d(v l'Empire.

» Il faut, je le répète, i§;noror notre si­
tuation pour soutenir quet nous devrions 
adopter la conscription.

)) Songez à ceci : après; la suprématie 
navale, notre seconde n écessité, néces­
sité impérieuse, elle auss iî, est de possé­
der une excellente ai’mée « blanche » aux 
Indes, à côté de notre suj jerbe armée in­
digène au « long serviciô ». Nous avons 
à'entretenir sur pied de guerre, en Asie 
et en Afrique, une armée que nous ap­
pelons la « whité army » (armée des 
blancs). Cette armée se compose de sol- 
dàts anglais instruits dans la métropole 
et qui servent dans des régiments de 
l'armée réeulière.

» Auxindeset au Natal, le régiment 
de cavalerie ou lé régiment d’infanterie 
est un régiment angilais qui passe vingt 
ans hors d’Angleterre, et puis dix ans 
en Angleterrê. 11 retf;oit chaque année 
des recrues instruites en AngîcteiTe, au 
dépôt du régiment 'd'infanterie ou do 
cavalerie correspondant. Les hommes 
sont engagés quelqu/ïfoLs pour six ans 
d'active et six ans d>e réserve, quelque­
fois pour une période de sept années 
dans l'active et cinq années dans la ré­
serve. Mais l'armée des Indes est tou­
jours sur pied de guerre et ses réserves 
sont utilisées dans les bataillons, en 
(irande-Bretagne, pour la mobilisation 
de l'armée de réservé.

» Tout notre système m ilitaire dépend 
de cette nécessité d'avoir une excellente 
armée, toujours mobilisée, meme en 
temps de paix profonde,en Egypte,ddiis 
l'A frique du Sud,à Hong-Kong, à Geylan 
et dans l'em pire d.es Indes. Dans ce b eni- 
I)irc, nous ii'avons jamais moins de
108,000 homrees et nous y  sommes sou- 
veiil au chifîre de 122,000 hommes.

» Comment vroulez-vous que nous ap­
pliquions la conscription à un service do 
guerre en temps- de paix ? »

Ici..j'ai insisté sur les chances d'une 
tentative rte débarquement. Sir Charles 
DiJke .m'a répondu :

— Pc*ur empcchor un débarquement, 
notre n.'arinc est d’un poids .autrement 
solide, aiutrement sûr qu'une mauvaise 
armée rte terre. Mais nous avons déjà 
un système spécial de mobilisation ra­
pide contre les «( raids » éventuels. Si l'on 
voulait avoix une très bonne armée de 
tcrrO'pour la défensive et une a n n é e  de dé­
b a rq u e m e n t ( e x p e d it io n a r jf  fo r c e  ) en 
môme temps que notre armée des Indes, 
ce serait un problème insoluble ou. tout 
au moins, qui nécessiterait des dépenses 
extraordinaires, hors de proportion avec 
nos besoins. Une foisdeplusj'insiste sur 
opyioint: je ne suis pas hostile à une aug­
mentation de nos forces militaires ter­
restres. mais je suis un homme pratique 
et je sais que. fatalement il y aurait aug- 
jneulation de dépenses, et, fatalement, 
l'argent pour l'armée serait pris l'argent 
de la marine.

» Un débarquement? Tout est pos­
sible, mais ce débarquement ne serait 
pas une chose très probable, a ajouté en 
souriant mon éminent interlocuteur. 11 
faudrait battre tout d'abord la flotte an­
glaise. Ce ne serait pas une mince be­
sogne.

»  Et puis, entre nous, qui songe à 
nous faire la guerre? Très sincèrement, 
je  crois qu'aucun gouvernement n'en a 
envie. Nous sommes au calme plat, mal- 
gi'c les pronostics terribles des journa­
listes pour « le printemps prochain ».

» Et ces pronostics; on les fait de­
puis 1875 ! »

Néanmoins, comme nous parlions 
d'ujie guerre éventuelle, je  me suis per­
mis d'interroger sir Charles Dilke sur le 
rôle des flottilles anglaises de contre- 
torpilleurs en cas d’hostilités. Il m'a ré­
pondu très nettement :

—  .le considère ce rôle comme tout à 
fait secondaire. L'essentiel, ce sont les 
gros cuirassés d'escadre, car ces cuiras­
sés marchent plus vite que les croiseurs 
et sont plus puissamment armés et pro­
tégés. Le reste, c’est de la petite mon­
naie. Les cuirassés, ce sont les billets de 
banque sérieux. Je crois que la plupart 
des hommes compétents et des officiers 
sérieux ont cette opinion-là !

—  Et que pensez-vous des sous-ma- 
rins?

—  Personnellement, je  n 'y crois pas. 
Ils sont capables de choses'’admirables, 
extraordinaii'és- en fait do navigation,

mais leurs moyens d'attaque sont très 
faibles.

» Les Allemands n’y attachent pas 
grande importance, et je crois qu’ils ont 
raison. Ils ne possèdent qiTiin seul sub­
mersible, tandis que vous et nous nous 
en possédons beaucoup.

» .l'ai été de ceux qui ont poussé aux 
expériences, des plus intéressantes ; mais 
au point de vue pratique, je n'ai pas 
confiance.

» Maintenant, je \i?ns l'avoue, c'est 
plutôt là une impression qu'une opi­
nion.

» Les mines flottantes, en revanche, 
constituent une défense des plus pra­
tiques et singulièrement dangereuses ».

Lavais une dernière question, et non 
la moins importante, à soumeltre à l’ap­
préciation de sir Charles Dilke ;

— En cas deguerre européenne, quel est 
le nombre de soldats que l'Angleterre 
serait en mesure de débarquer sur le 
continent pour venir en aide à la puis­
sance avec laquelle elle marcherait d'ac­
cord?

L ’éminent homme d'Etat anglais m'a 
répondu ;

~  D’abord, il n'y aura pas de guerre 
Mais nous avons toujoui-s entretenu une 
« expeditionary force », quelquefois de 
deux corps d’armée, quelquefois do trois.

» On nous offrait autrefois 100,OOOhom- 
ines de troupes do débarquement.

» Aujourd hui, on nous promet 167,000 
hommes. C'est l'armée de débarquement 
du projet Haldane, voté en 1006. H s'agit 
toujours des trois corps d'armée, mais 
avec des « troupes de communication », 
un train de munitions sur une grande 
échelle et de la cavalerie indépen­
dante ».

Dans le cas dont nous venions de 
parler, il était question d'un débarque­
ment sur un territoire ami et allié. Mais 
au cas où on envisagerait une tentative 
de débarquement d'un ennemi en Angle­
terre, ce débarquement ne serait-il pas 
extrêmement difficile ?

— Extrêmement difficile, a insisté sir 
Charles Dilke. Voici ce que je pense au 
sujet d'une invasion éventuelle chez 
nous. Tout dépend d’une question de 
fait : veut-on débarquer de l'infanterie 
sans canons et sans tdïovaux ou veuL-on 
embarquer, puis débarquer dos troupes 
des trois armes? Dans ce dernier cas, il 
faut un tonnage extrêmement élevé, et 
des dépenses de temps formidables sont 
nécessaires.

» Tenter de débarquer en Angleterre 
avec de l'infanterie seule, et sans ca­
nons, c'est ce que nous appelons tenter 
un « raid ».

» Or ces raids, très pou dangereux pour 
l'adversaire, auraient grande rhance 
d'être détruits sur mer, avant tout essai 
de débarquement.

» Si, par impossible, un raid dirigé 
contre f.-Viigleterre réussissait, si l'en­
nemi parvenait à débarquer, nous au­
rions à lui opjioser l'armée régulière et. 
celle de deuxième ligne mobilisable, et 
enfin nos forces rte troi.sième ligne, com­
posant notre armée territoriale et qui 
s'élèvent déjà à 200,000 hommes. Nous 
serions donc on situation d'arrêter l'en­
nemi sur terre. »

Mais sir Charles Dilke s'empressa d'a­
jouter:

— Vous savez, la guerre n'est pas pour 
demain. Tous les chefs de gouverne­
ment. sans exception, sont pacifiipies. 
Certes, des changements .sont possibles, 
et les gouvernements ont raison de 
prendre leurs précautions. Mais préten­
dre que la situation extérieure est mena­
çante serait pure invention.

» Il y a quelques années on considé­
rait un grand conflit comme certain à la 
mort de l'empereur d’Autriche.

» Aujourd'hui, on est rassuré. Le jour 
où cet événement se produira, il n'est 
pas un homme d'Etat qui ne sache que 
rien ne sera changé à l'Etat de l’empire 
d’Autriche. La mort de François-.Jo- 
seph n’entraînera aucune complication 
grave. »

On le voit, personne ne saurait être 
plus optimiste que sir Charles Dilke.

Maurice Leudet.

LeJionde ̂  la '̂ ilfe
SAIOHS

~~ Le Président de la République et Mme 
Falliéres inaugureront jpudi prochain la série 
des fêtes qu'ils comptent donner, cette saison, 
à l ’Elysée.

lis donneront, ce jour-là, un grand dîner et 
une réception sur invitations en l'honneur du 
corps diplomatique.

— Le Président de la République se ren­
dra, le 30 janvier, au bal de l ’Ecole normale 
supérieure, qui aura lieu dans les salons de 
l ’Ecole.

— Mme Arthur Raffalovich reçoit les sa­
medis de janvier, à neuf heures et demie, dans 
ses salons de l’avenue Victor-Hugo.

— Contrairement à ce qui a été annoncé, la 
comtesse de Nioac n'a pas donné dimanche 
dernier, chez elle, une leçon de danse pour les 
jeunes amies de sa fille.

Les leçons de danse organisées par la com­
tesse de Nioac et quelques-unes de scs amies 
n’ont Heu que dans les salons duWashington- 
Palace, pour leur laisser tout le caractère d'une 
leçon.

— Le préfet des Alpes-Maritimes donnera 
demain à Nice un déjeuner en L’honneur de 
l'ambassadeur des Etats-Unis en France, et 
l’amiral Sperry, commandant la flotte amé­
ricaine.

— Les deux chefs de cotillon à la Cour de 
Prusse seront cette année le lieutenant comte 
Wend zu Eulenbourg, fils du maréchal de la 
cour et le baron Moritz zu-Inn-und-Kny- 
phausen. Ils sont dispensés du service ac­
tif pendant le temps de leurs fonctions à la 
Cour, car le métier de chef de cotillon n’est 
pas une sinécure, devant diriger les danses 
non seulement à la Cour, mais chez les minis­
tres, les ambassadeurs et dans les grands 
bals de l’aristocratie.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Le prince et la princesse Charles d’Isen- 

burg, arrivés à Paris, sont descendus dans 
leur pied-à-terre de la rue Euler.

— M. J. de Oliveira Murinelly, le très dis­
tingué second secrétaire de la légation du 
Brésil en France, va quitter Paris pour passer 
un congé de cinq mois à Rio de Janeiro.

— La comtesse R. de Quelen, de passage 
à Paris, va partir pour le midi où elle pas­
sera tout le mois de février et ne rentrera 
définitivement à Paris que dans les premiers 
jours de mars.

— M. Augusto T. Coelho, l’éminent direc­
teur général du «  Banco Espagnol du Rio de 
la Plata », quittera Paris aujourd’hui pour se 
rendre à Cherbourg où il s’embarquera à bord 
de l'Araguaya, à destination de Buenos- 
Aires. Il sera de retour à Paris en avril pro­
chain.

Mme Coelho accompagne son mari.
— Mme E4ouard Cfcuzé 4c Lesser a rpis

au monde une fille qui a reçu, le prénom de 
Marie-EIiane.

La jeune mère et l’enfant se portent à 
souhait.

—• MM. Georges Plagino, Allison Armour 
et Seliiu .Sirri-bey viennent d’être élus raem- 
bre.s du Comité international olympique péuf 
la Roumanie, leg Etats-Uflis et la Turquie.

M. Plagino; gendre de M. Lahovary, minis­
tre de Roumanie en France, est un sports- 
man distingué ; M. Arraour, yachtsman bien 
connu, est un habitué des régates de Kiel, 
où son yacht a reçu souvent la visite impé­
riale. Quant à Selim Sirri-bey, il est un des 
officiers les plus en vue de l'armée otto­
mane.

Le Comité international a, en outre, décerné 
le diplôme olympique au comte Zeppelin, aü. 
colonel Balck et au docteur Charcot.

— Ün concert de bienfaisartéc viéiit d’être 
donné au profit des employés de la Sorbonne 
avec le concours de la «  Schola Ludorum », 
que M. Ange Priad dirige si brillamment. Cet 
orchestre a fait merveille dans l’eïécution de 
plusieurs morceaux.

Très applaudi, M, Aréâüry, de l ’Odéon, 
dans des poésies ; Mme Niermans, dans la 
prière de Jocelyn, de B. Godard, le rêve d’Eisa 
de Lohengrin, de 'V'agner et surtout dans 
le Songe du poète, de G. Ferrari qui, accom­
pagné par l'orchestre, fut chanté d’une façon 
si saisissante que le public lui fît une ovation 
enthousiaste.

— C'est ce 'soir qu’aura lieu à la salle 
Pleyel. à neuf heures, le concert donné par 
la célèbre violoniste argentine Mme Monte- 
negro-Gaos.

— M. Edu.ardoGarcia-Mansilla, chargéd’af- 
faires de l ’Argentine à Saint-Pétersbourg, 
souffre depuis un mois de l'appendicite et 
d’une phlébite à la jambe gauche.

CERCLES
— Le Comité du Cercle d’escrime des Saus­

saies a reçu comme membres titulaire ;
MM. J. Truhert. François d’Astier de La Vi- 

gerie, H. Bourin, duc de Camastra, II. de Mar-
tignac.

Lé marquis de Lillers et le baron R. de 
Précourt ont été nommés membres du Co­
mité.

W4R//1GES
M. l ’abbe Dadon, second vicâife de Sâinte- 

Clotilde, a béni hier, à Saint-Pierre de Chail- 
lot, le mariage de M. Roger Mortagne avec 
Mlle Camille Dupré-Goudal. Il a prononcé à 
cette occasion une allocution des plus élevées 
sur le mariage chrétien.

— M. Henri Gros, docteur en droit, fils du 
notaire honoraire et de Mme Eugène Gros, 
p.st fiancé à Mlle Henriette Devin, fille de l'é­
minent avocat à la Cour d‘appf’1, ancien bâ­
tonnier de l’Ordre, et de Mme Léon Devin.

— M. l'abbé de Gibergue, chanoine hono­
raire, supérieur des missionnaires diocés,iins, 
a béni à Dijon, en l’église Notre-Dame, le 
mariage du comte d’Harambure, avec Mlle 
Magdeleine de Saint-Seine, auxquels le Saint- 
Père avait envoyé sa bénédiction apostolique,

Le cortège nuptial, à l'entrée à l'église, 
était ainsi composé :

Vicomte Raoul de Saint-Seine et Mlle Magde­
leine de Saint-.'̂ eine. comte et comtesse d fla- 
vambure. comte de Brosses et. comtesse Sixte rie 
Saint-Seine.coiniedelaLande etniarquiae de Saint- 
Seine, vicomte Ilonri de Saint-Seine et romtesse 
de Brosses.comtedeReisetof comtesse Olivier de 
Saint-Seine. M. Phili|ipe de Ségnr-Lamoignon et 
Mlle Rçnée do Bros§<\s. oomtn P. de 'N'ilieUe et 
Mlle de. Prunelé. marquis da SaLnf-Seino et vi­
comtesse de Sartigest colonel de Ctomiéoourt et 
comtesse G. de Saint-Seine, comte de Pmnelé 
et comtesse O. do Saint-Seine, vicomte de S.ir- 
tign et comtesse, do Saint-Vulfran. comte de 
Roussy do Salles et Mme de Mangou. comte 
Pierre de Saint-Seiue et Mine U. Fabvior. comte 
André de Brosses et Mlle G. de Kerret, etc., etc.

Au retour de l'église, un lunch fut servi à 
l'hôtel de Saint-Seine, où l'on admira l’expo­
sition des nombreux et beaux cadeaux ;

Parmi les donateurs ;
Vicomte de Saint-Seine, brocheporles ; colonel 

de Sancy de Parahere, pendentif perle et dia­
mants ; comte et comtesse .Jean de Saint-.Seine, 
chaiuo-santoir saphir-; oomtosse Sixte de Saint- 
Seine, bracelet; marquis d'Ilarambure, fourru­
res ; comtesse de La Lande douairière, argente­
rie ; M. Raoul d'Harambure, éventail avec chiffre 
diamants; vicomte Henri de Saint-Seine, néces­
saire de voyage ; comte et comtesse de La Lande, 
surtout de table Louis XV ; comte et comtesse 
dé Brosses, (ampe argent; marquis et mar­
quise de .Saint-Seine, bergère ; comte et com­
tesse Georges de Guigné, coupe argent; vicom­
tesse do Saint-VuWrau et Hervé du Korrot, as­
siettes en .argent ; vicomtes.se de La Poëze, légu­
mier; comtesse de La Chapelle, pendule et can­
délabres: vicomte et vicomtesse de Sartiges, 
table h thé, etc.

•- On a béni avant-hier, nn l'église cathé­
drale de Scnli.-:, le mariage de M. Roger 
Driard, fils du notaire honoraire, adjoint au 
maire de Senlis, avec Mme veuve Gignoux, 
née Moreau, fille du notaire parish-n.

Témoins du marié : Mme Bazaille, née Be­
noist, veuve du colonel d'artillerie, officier de, 
la Légion d'honneur, sa tante, et M. Georges 
Fautrat, inspecteur à la Compagnie des che­
mins de fer du Nord, son beau-frère; delà 
mariée, Mme veuve François, née Moreau, sa 
tante, et -M. Charles Fontana, le très distin­
gué notain.' parisien.

DEUIL
— A Saint-Germain-l'Auxerrois, a été célé­

bré hier le service anniversaire pour le repos 
de l ’âme du roi Louis XVI.

La messe a été dite par M. l'abbé Messy.
Le duc d'Orléans était représenté par son 

frère, le duc de Montpensier, qui a été reçu à 
son entrée par le général Donop, président 
des comités royalistes de la Seine.

Reconnu dans l'innombrable assistance :
Duc des Cars, les généraux Récamicr et de 

Boiaset, marquis de Rosanbo, le lieutenant-colo­
nel du Ilalgouet, députés ; Brager de La Viüe- 
Moysan, sénateur; M. et Mme Roger Lambelin, 
vicomte de Bourqueney, marquis et marquise de 
Lur-Saluces. marquis de Charnacé, de Rohan- 
Chabot, de Kertanguy, de Mas Latrie, de Mey- 
ronnet Saint-Marc, comte de Brémond d’Ars, 
comte d’Harcourt, lieutenant de Boisfleury, 
comte Espivent de La Villeshoisnet, M. et Mme 
Et. de Chazelles, M. et Mme Georges de Ker- 
hallet, cicomte et vicomtesse Henry de France, 
vicomte Picot de Plédran, Robert et Georges Val- 
lery-Radot, comte Cattenat, colonel Georges de 
Cadoudal, Mme et Mlle de Cadoudal, comte de 
La Villecoiitier, comtesse Amédée de Bourraont, 
André Buffet, comte de Castellane, comte Le 
Gonidec de Traissan, comte Laniuinais, Domi­
nique Delahaye, général de Roince, marquise de 
Mac-Mahon, comte et comtesse Aymer de La 
Chevalerie, comte Hervé de Bernis, marquis 
et marquise de La Roche-Aÿmon, Charles Mau- 
ras, vicomte et vicomtesse de Chainpeaux-Ver- 
neuil, marquis de Charnacé, Mme l’amirale de 
Cuverville, marquis et marquise Guilhem de 
Pothuau, M. et Mme André de La Motte Saint- 
Pierre, M. et Mme Charles de Parseval, mar­
quise Villaret de Joyeuse, marquis do Mal­
herbe, marquise de Drée, comte Guillaume de 
Rohan Chabot, comte, comtesse et Mlle de 
Lorgeril, comte et comtesse Gasjiard de Mira- 
mon, comte et comfesse^ean de Chabannes-La 
Palice, comte et comtesse .A. de Mecquenom. 
vicomte do Villebois-Maveuil. marquis do La 
Garde, vicomte et vicomtesse de Reisel, comte 
et comtesse de Failly, comte de La Bourdon- 
donnais, Mme La Cour Grandmaison, comte 
et comtesse Théodore de Gontaud Biron, 
comte de Geoffre de Chabrignac, comte et 
comtesse de Montagu. comte do Belmont, 
comtesse Stanislas do Gontaut-Biron, marquise 
de Perussis, marquise de Fiers, néo Rozière, 
François Guéneau de Mussy. comtesse et Mlle 
de Mas-Latrie, baronne et Mlle de Fonscolombe, 
comtesse du Mesnil du Buisson, comte de Sar- 
cus, comte de Murard. comtesse L. d'Harcourt, 
comtesse Henri d’Esclaires, baron et baronne 
Bertois, marquis et marquise de Bois-Hébert.

Mgr le duc de Montpensier a été re.spec- 
tueusement salué à sa sortie de l’église.

— Le général Charreyron a succombé, à la 
maison de santé de la rue Monsieur, aux 
graves blessures qu’il s’était faite dans l ’acci­
dent d’automobile dont nous avons déjà parlé.

Le général Charreyron, grand officier de la 
Légion d’honneur, un des doyens de l ’armée 
française, étant né à Bellac (Haute-Vienne),le

19 mai iStjva soixante-quinze ans. Colonel çn 
1870  ̂ il fut. promu général de brigade en 1875 
et démissionna cil 1880. Retraité en î88g, u 
fut nommé membre du Conseil de l'ordre de la 
Légion d’hormmir.

Les obsèques seront célébrées lundi pfo- 
thàiri, à dix heures et déniie, ad Chesnaÿ 
(Seine-et-Oise). L'inhumation aura lieu au cf- 
raetiére des Gonards, à Versailles.

On sait que, depuis sa retraite, le général 
Charreyron s’était installé à Versailles, n,. 
rue de Béthune.

— Nous apprenons îa mort : — De la ba­
ronne de éîi/.ziîAfrwï-yi; née .Pelvalj
déiédéc à Paris; .j.3; rile de Lille, â l'âge de 
vingt-cinq ans ; — De Mlle Bianchs de Ty- 
ran, tante du général de Beckînann, gouver- 
neür de là Finlande; décédée à Cannes ; — 
Du peintre Paul Simbaldi, pfi .̂ de Rome, 
prix du Salon, chevalii’ r de la' Légion d'hon­
neur, décédé à Bourg, à l'àge de cinquante- 
wéeux ans. On lui doit la décoration derHôtcl 
de Ville de Paçis et dq. la mairie de'Ulle ; -r- 
Du dOcleüt Alphonse vumonUil, ancien jiré* 
fet,_ trésorier-payeur général en retraite, che­
valier de la Légion d’honneur, décédé à l’âge 
de soixante-neuf'ans.Ses obsèques ont été cé­
lébrées à La Châtre ; — De M. Léon Delprat, 
ancien officier de marine, chevalier de la Lé­
gion d'honneur, décédé au château de Loyat 
(Morbihan) à l'âge de soixante-trois ans; ~  
Du gPTïërzl Saîettçii ancien d'étaumajor 
généfal de l ’armée italienne, décédé à Ronlë î 
— De M. von Bcrckholt\. gouverneur du Pa­
lais à Carlsruhe fgrand-dùché de Bade), frappé 
d’une attaque d’apoplexie pondant un bal de 
la Cour. Il est mort sur-le-champ.

— M. Emile Gillou vient d’avoir la douleur 
de perdre sa mère. Lns obsèques auront lieu 
samedi à dix heures et demie, en l’église 
Saint-Philippe du Roule, paroisse de Nlnle 
Oilloü. On est prié de n’envoj^er ni cdürdnnes 
fii fleurs.

F e rra ri .

A  F E tr a n g e r
. M ».

Ù Em ÈR ES  NOmELLES
La crise* orientale

Constantinople, 21 Janvier.
A l'ambassade autrichienne on n'attend pas 

de réponse de Vienne avant quelques jours, 
et il est possible que la signature du proto­
cole demande une quinzaine de jours ou trois 
semaines, et peut-être un nouvel éeliangc de 
vues entre rambassaclonr et le grand viair.

On signale certaines inexactitudes dans Le 
protocole tel que l’a donné la presse : c'est 
ainsi qu’il n'est pas question d'un projet de 
ratification par les puissances des modifica­
tions du traité de lierlin, mais il y a une 
allusion à line conférence éventuelle portant 
sur la modification, des capitulations avec 
promesse d'un appui autrichien pour la 
Turquie.

D’autre part, il n'est pas question de l'a­
brogation de la protection autrichienne des 
catholiques allianais, dont la Porto n’a ja­
mais admis le principe. Finalement, il est 
stipulé que le protocole doit être ratifié nn 
mois après sa signature par les deux gouver­
nements.

Le chargé d'affaires monténégrin a reçu 
des instructions télégraphiques de son goii- 
voruomentpour appeler f'attentiniTde la Porte 
sur la surprise et le désappointement du 
Monténégro de la façon dont la Turquie 
avait tranché la question Bosnie-Herzégovine 
et de i'etat do l'opinion publique dans la 
principauté, qui semnle n'avoir plus à compter 
gué sur elle-même pour un traitement plus 
équitable. Le chargé d'affaires n’a pu re­
mettre cette dépêche à la Porte aujourd'hui, 
en rai.son do l'absence des ministre, qui assis­
taient aux funérailles de la Sultane.

Vienne, 2i janvier.
Le protocole de rarraiigemont austro-turc 

est arrivé hier à \'icnne.
Il n’est pas improbable qu,e le gouverne­

ment austro-hongrois detnaude (luclques mo­
difications on additions auxquelles le cabinet 
turc devra consentir avant qu'il paisse être 
question de la conclu.sion ■officielle de L'en­
tente entre les deux gouvernements.

Vienne, 21 janvier.
Ain mande de Belgrade à la Xeue Freie 

Presse :
Hier a eu lieu chez M. .Milovanoviteh une 

conférence de tous les chefs de partis à l'oxccp- 
tion de M. Pasiteh. soi-disani malade.

Le texte, de. la note aux puissance.? a dù être 
rédigé dans celte conférence.

Rien de précis n'est connu sur le texte.
Pourtant, on dit que la note contient un mi­

nimum de demandes de la .‘Serbie sur lequel les 
chefs do partis se sont mis d'accord.

Les cercles politiques viennois envisagent ijue 
les dispositions helliipieuses de nouveau mani- 
fesiées par la Serbie ont pour but d’exercer une 
pression sur les puissances au moment où lo 
texte serb'e leur sera remis.

Constantinople, 21 janvier.
i c  journal Servet Yiimnnn annonce que la 

Bulgarie a proposé à la Turquie une indem­
nité de 51 millions-et demi ae livres sterling 
et une rectification de frontière avantageuse 
pour la Turquie.

Sofia, 21 janvier.
lin bruit répandu par certains journaux 

prétend que le gouvernement bulgare serait 
en train de conclure un emprunt à'Vienne ou 
à Paris et, que M. Takcff, ministre de l’inté­
rieur serait chargé de cette mission.

Ce bruit est dénué de tout fondement.
Jusqu'à présent, le gouvernement n'a pas 

examiné la question d un emprunt-; M. Ta- 
keff n'a aucune missiou spéciale et ne se 
trouve à l'étranger que pour des raisons de 
santé.

Belgrade. 21 janvier.
A l'ouverture de la séance de la Skoup- 

chtina, le président déclare que la crise est 
écartée et que le cabinet a toute la confiance 
du Roi et de l'assemblée.

La crise a été ajournée à cause de là situa­
tion politique extérieure. Los dispositions 
manifestées envers l ’Autriche sont plus 
•calmes,

M, Tittoni
Vienne, 21 janvier.

La Zeit annonce le départ pour la Suisse 
et la démission de M. Tittoni, ministre des 
aff'aires étrangères d'Italie.

La majorité du prince de Bülow
Berlin, 21 janvier.

Un des membres influents du parti conser­
vateur, M. de Iloldcnburg-Janixschan, a pro­
noncé hier à Dantzig, devant le Congrès an­
nuel des conservateurs de la Prusse Occi­
dentale, un discours très énergique contre lo 
projet d'impôt sur les successions et contre 
la politique du chancelier auquel l’assemblée 
s'est abstenue d'envoyer son télégramme ha­
bituel de félicitations.

L ’orateur a dit que les menaces do démis­
sion du chancelier n’émeuvent plus personne 
et que s’il ne modifie pas son attitude les 
conservateurs passeront à l ’opposition.

Le Tieglische Rundschau qualifie ce dis­
cours de déclaration de guerre des conserva­
teurs au prince do Bi’ilow.

La catholique Gerinania, organe d’opposi­
tion, elle, constate avec satisfaction que le 
prince de Bülow a eu, en ce qui concerne les 
conservateurs, peu de bonheur avec son ora- 
tio pro domo. — B o x n i î f o n .

Le duc des Abruzzes
Rome, 21 janvier.

Les journaux autorisés démentent la nou­
velle d'̂ après laquelle le duÈ des Abruzzes au­
rait l'intention de renoncer à son grade dans

la marine et à ses privilèges de prince 
royal.

Ce qui est vrai, c’esf qxie le prince projette 
un voyage à l ’Himalaya et qu’il s’est rendu 
à Londres à ce sujet.

Au Maroc
Tanger,- 21 janvier.

L'ambassade française a campé dans la 
montagne ixmgo.

Tanger, 21 janvier.
Moulay-Hafid a envoyé la tribu de Bon- 

;Mzian et une fractioiç de celle d'Hyaina 
conri’c lé ïîo'gfhi :.çglifi-dî s'avança contre el­
les et les battit. PiUsiéùr's fuyards sont arri­
vés à Fez.

Berlin, 21 janvier.
tjqsjournaiix suivent a%'0c un grand i'n- 

térét h  dp >L Régnault, mais s'ab.s-
tieimenfc encore' cté t'Pnïmçntaïros, à l’excep­
tion du Lokal-Anzeiget qui é'erit ; « grand 
èyéiieraent, au Maroc, est le Vciÿ'àg'o. à Fez 
dù rdlrllfitre de France à Tanger, Ré­
gnault. parce dÜd du tésxiHat de ce voyage 
dépend le rétabiissemom (lâé rôlatioits long­
temps interrompues entre le Magri^dù tft les 
puissances européennes. »

Londres, 21 janvier.
Lo Times dit que lo but do la mission de 

M. Régnault n'eat pas purement français ; 
dé SOÜ fêsüîtàt dp'pend l'avenir de l ’infiiience 
cùropéeiliiè dù Slardc-’ .

Lo journal de la Cità è’spèré ffiie MoUÎay- 
Hafid, qui est intelligent, sàür'd feeennaître 
ce qui est une preuve d'amitié do la pàft de 
la France.

La déclaration si nette de M. Pichon à la 
Chambre, dit le l ’imes, fera beaucoup pour 
éclairer la situation et démontrer au Sultan 
la bonne foi do la France, qui veut rester 
privilégiée, mais safts chercher à établir un 
protectorat.

Le Times serait heureux d'un rapproche- 
inent éventuel franco-allemànd sur dos bases 
économiques ; mais il enregistre avec satis­
faction les déclarations de M. Pichon disant 
que ce ne sera pas au détriment du com­
merce ou dos intérêts économiques que 
toutes les puissances doivent partager.

Les affaires du Venezuela
La Haye, 21 janvier.

Lo docteur Paul, l'envoyé vénézuélien, a eu 
aujourd'hui ilild première' conférence avec le 
ministre des affaires étrangères;

Le docteur Paul nie formellement foiite 
entente entre le général Gomoz et le général 
Castro.

En Perse
Constantiüopliî, 21 janvier.

L ’Andjuraan de Tabriz a télégraphié à 
celui de'Coiislantinoplcquo l'armée réaction­
naire, commandée par Semed-Khan, a atta­
qué trois fois l'armée des libéraux, ciimman- 
dée par Setter-Khan, laquelle a dù battre en 
retraite avec des pertes énormes.

Berlin. 21 janvier.
On télégraphie do Saint-Pétersbourg au 

Lokal-Anzeigcr que M. Isvolsky a (Minbattu 
énergiquement la politique des avantages 
immédiats préconisée par M. Ilartwig, mi­
nistre à Téhéran, qui rficlamait mie rectifi­
cation de. frontière et des concessions com­
merciales. I' Ce serait, dit-il, nous lancer 
dans une aventure. La Russie doit loyale­
ment rester fidèle à l'accord anglais. » —:Box- 

'n kfox .

Un fonctionnaips trop zélé
Berlin. 21 janvier.

On lélégrapiiie de Prague au Brrliner Tage- 
blatl que les fêtes données eu l'honueur des 
étudiants français ,-dans la maison nationale 
de- Smichow ont été' trouJjlées par l'interven­
tion intempestive d'nn fonctionnaire qui vou­
lut interdire le chant national « lie  i Slovane». 
Le professeur Delina reprocha au fonction- 
na,irc son aftitudo inconvenante et annonça 
une interpellation au Reichsrath. — Box-
XEFOX.

Mort du doyen du Reichstag
BGiiin, 21 janvier.

Le comte Hempesch, chef du groupe du 
centre et doyen d'âge du Reichstag, est mort 
aujourd'hui, à l'âge de quatro-vingt-trois 
ans. Il faisait partie du Reichstag depuis 187L

Tl avait antérieurement siégé au l ’arloment 
de l'Allemagne du Nord et il était le seul 
survivant des membres de cotte assemblée 
ayant assisté à sa première séance, en 1867 ; 
5f. Rcbel, qui on faisait également partie, 
n'avait pas assisté à cette cérémonie.

Les pêcheries de Terre-IMeuve
Washington, 21 janvier.

Une conférence s'ost tenue aujourd'hui au 
département de l'Etat outre M. Root, l'am- 
bassadeiir d'Angleterre et les ministres de la 
justice canadien et terre-nenvien sur la ques­
tion des pêcheries de Terre-Neuve.

Un drame à Constantinople
Constantinople, 21 janvier.

Le député Arif Hikmet et avec lui tous ses 
collègues du Parlement sont dans la déso­
lation par suite d'un drame sanglant qui 
vient d’avoir lieu.

Mme Arif Hikmet et sa femme de cham­
bre viennent d’être assassinées parle domes­
tique groc Yanko, à coups de revolver, dans 
leur maison, située en face du ministère de 
la police, à Stamboul. L'assassin s'est fait 
justice lui-même en se brûlant ia cervelle, et 
ce n'est qu'aux coups de feu que les voisins 
accourus ont, avec l'aide de la police, en­
foncé la porte et découvert les trois cada­
vres. Dans une poche do Yanko on a trouvé 
un billet ainsi conçu, adressé à son maître : 
K Je vous ai servi pendant dix ans, fidèle­
ment, et malgré cela, vous voulez me chas­
ser pour être agréable à une femme. Voilà 
comment je me venge ». On ne sait pas si 
par » une femme », l'assassin désigne la 
femme légitime ou la bonne du députe. [New 
York Herald.)

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
~  La reine de Hollande a fait remercier 

ses sujets des marques de dévouement qu'ils 
lui témoignent à propos de l ’heureux événe­
ment, qu’elle attend, et les prie de consacrer à 
des œuvres de charité une partie des sommes 
destinées à lui offrir des cadeaux.

— Le Tzar a accepté la démission do M. 
Dikoff, ministre de la marine, et lui a con­
féré la croix‘de Saint-Alexandre Newsky, en 
brillants.

— Le colûnél Uorriajo, aide de camp du 
roi d’Espagne, est parti, pour Bucarest, por­
teur de cado^x offerts par Alphonse XIII et 
la reine V i*oria  à l ’occasion du baptême 
prochain de la princesse Mario do Roumanie.

— ün ukase impérial prolonge de six mois 
l'état de défense extraordinaire de Saint- 
Pétersbourg.

— La troisième femme du Sultan est morte 
mercredi soir et son enterrement a eu lieu 
hier à Constantinople.

— Le prince Rechad-effendi, héritier du 
Sultan, a assisté hier pour la première fois, 
à la séance du Parlement turc.

— Malgré l’opposition des socialistes, le 
Conseil municipal de Berlin a voté 60,000 
marks pour la réception du roi d’Angleterre.

^  Chen-Pi, président du ministère du com­
merce en Chine, est poursuivi pour corrup­
tion.

— La Porte a décidé de demander à l’An­
gleterre un spécialiste pour réorgani.ser lo 
service postal en Turquie.

— La commission^ d'aménagement et d'or­
nementation du Reich.stag a décidé que les 
tableaux du peintre Janke, représentant la

capitulation de Sedan, no seraient jkîs; réins- 
tallcs dans la sailo des séances.

— Le docteur Karkz, deuxième bourgmee- 
tre de Marimiburg (Prusse occidentale), a été 
tué hier d’un coup do couteau par un indi­
vidu auquel il avait refusé des secours.

— Les ouvriers sans travail de Droedo 
ont tenté hier do faire une manifestation 
devant 1& palais royal. La police les en à nm> 
pêchés.

Amérique latine
DANS L’ARGENTUtE

Buenos-Aires, 21 jar.vior.
Les recettes publiques. — Les informations' 

du ministre de» finances parues aujourd'luii 
font ressortir une augmenlation considérable 
dans les recettes publiques, à Ici point que, 
jusqu'à la journée d hier, la douane dn 
Buenos-Aires, à elle seule, a encaissé l,400,Ctf)O 
francs de plus que pendant la môme période 
de l'année precedente.

Les fonds publics. — Les fonds public.si 
argentin» pom*suivent leur mouvement 
haussé.

La Caisse de conversion. — On relève de 
continuelles entrées d'or à 'la Gàisso do 
conversion, dont les existences, à l ’heure 
actuelle, se chiffrent par 647,750,000 francs.

Arrivages d’or. — Des arrivages d'or de 
l'Amérique du Nord et de l ’Europe, s’éva­
luant à 6 millions de francs, sont annoncés' 
pOUf Çf’s jours prochains; ................

Exposlu'^’̂  ildernalionnle. — L'exposition 
iiilcrnationale transi»erts terrestres -aura 
lieu en mai 1010.

NOTES ARGENTINES

Hier M. Emile Daireanx. l'avocat bien 
connu de Buenos-Aire», a donné à la réunion 
mensuelle de la conférence permanente du 
Commerce oxtérîeùr',- présidée par M. deCou- 
touly, ministre plénipoteMiaire, une impor̂ * 
tante causerie qui a retenti pendant uno 
heure et quart l’attention de l'assemblée très 
choisie qui l'écoutait avec tout l’intérêt que 
méritait lo sujet. ' . , .

L'orateur fait le tableau de l'évoiütion écg- 
iiqmique financière sociale et aCTicoIe u? 
République Argentine darïé ce» dernières an­
nées et a analysé tous ces progrès ddïii.S' leur» 
causes et leurs résultats. Il a aussi fait î’exa»- 
mcii de In situation de la France et des Fr'Si»' 
çais dans cel admirable pays, qn'il a mis àù 
premier rang do roux qui doivent pendant 
ce siècle attirer l'attention du inonde entier.

Dans l'assistance, à côté de M. E. Bosch, 
ministre do la République Argentine, et d© 
M. Zavntia, s’êtaicnt groimés MM. les ariï- 
bassadenrs marquis do neverseaux, René 
Millet, Harmand, M. de Coutouly, M. Frank 
Puaux, M. Dufourmantel, de l'Allianee fran­
çaise ; M. Potel, do Bnenos-Aix’es ( les repré­
sentants de divers ministères et de nom­
breux personnages des plus distingués. ,

Publication utile. — Le Banco Espanol del 
Rio de la Plata vient de faire paraître à Pa­
ris, en espagnol, français et anglais, un très 
imjiortant et volumineux ouvrage avec le» 
statistiques commerciales et monétaires dé 
l'Argentine, de n,''ruguay, do la France, do 
l ’Espagne, do l'Angleterre et de l'îtalie, ac­
compagnées do graphiques et d'unetrès belle 
carte dc.s chemins do fer argentins. Tiré à 
40,000 exemplaires, cet ouvrage, qui devra 
être consulté par tous ceux qut voudront .se ' 
renseigner exactement sur la richesse et le» 
.progrès des pays auxquels il sç réfèrq, sera , 
réparti gratuitement en Europe et en Améri­
que. C'est là, il faut le déclarer, ‘im double 
et noble effort de propagande en faveur, no­
tamment, des républiques do La Plata.

Eugenio Garéoii.''^ *’

VIENT DE PARAITRE
Les Souvenirs sur Richard Wagnef 

d'Angelo Neumann, le directeur qui monta 
la Tétralogie, paraissent traduits par Ré- 
mon et Bauer. C ’est la révélation d'un 
"Wagner intime. (Calmann-Lévy.)

LA CHAMBRE
Jeudi, 21 janvier.

L T M P O T  S U R  L E  R E V E N U
On n’eu sortira plus maintenant, jus­

qu'au scrutin tinal. Ils l'ont juré ! La 
commission avait adopté un article 5 7 6 î .s 
clans le but do favoriser, par une exemp- 
lion spéciale, le contrat familial d'assu­
rance en cas de décès. L 'im pitoyable 
Gaillaux s’est empressé de la faire re­
venir sur son vote. Il prétend que cette 
faveur est une injustice. En vain, MM. 
Colin et Chastenet s'efforcent d'établii 
qu'il n 'y en a pas de plus morale, puis-' 
f{u’elle encourage la prévoyance' et qud 
toutes les législations étrangères boni 
admise, la majorité a fait son siège c' 
l’article 57 bis est supprimé.

L ’article 6 qui fixe le taux des céduleî 
attire de nouveau l'attention d'un cer­
tain nombre de députés. M. Magniaudé, 
entre autres, se plaint qu'on le réserve^ 
c'est-à-dire qu’on le laisse en l'air. Gom­
ment opérer les dégrèvements poui 
charges de famille, si le taux de chaque 
cédule reste inconnu? Et comment flxei 
l'impôt complémentaire?

— Ma procédure est la seule possible, 
répond M. Gaillaux, de ce ton pédago* 
gique qu'on lui connaît, et l ’on passe au 
titre 2, l'impôt complémentaire. Nous y 
voilà !

Je ne croyais pas que- cet ogre fut si- 
proche, mais il a pris des bottes de sept 
lieues et il nous faut dès maintenant' 
compter avec lui.

(3u'est-ce que l'impôt complémentairë? 
Evidemment nos lecteurs le savênt, ils 
ne le savent môme que trop-; mais il y a 
tant de gens en France qui ne le savent 
pas et qui paieront pour le savoir ! Figu­
rez-vous que vous entrez dans un de nos 
grands magasins pour y faire quelques 
emplettes. Vous achetez des gants, du 
linge, des chaussures, un meuble, de 
petits articles ou bibelots de Paris. L ’em­
ployé de chaque comptoir a passé sa 
facture à la caisse. Vous les payez suc-- 
cessivement et vous êtes quitte. Le cais­
sier ne songe pas à totaliser les prix de 
vos divers achats pour vous redam er 
un tant pour cent sur l’ensemble. Mais 
avec le fisc, qui n’est pas le Bon Âlardié, 
il vous reste une dernière amputation à 
subir. Lo montant cumulé des quatre ou 
cinq impôts dont il vous frappe s’élève, 
je  suppose à un millier de francs. A  ces 
mille francs il ajoute nn supplément as­
sez gros qui s’élève, non pas même en 
proportion, mais en progression de la 
somme globale qu'il vous réclame. Pour 
dix francs, dix sous ; pour cent francs, 
au lieu de cent sous, dix francs, et ainsi 
de suite jusqu’à extinction de chaleur 
humaine. Le tour est fuit.

G'est ce qu'on appelle l'impôt complé­
mentaire. Jamais ou n'a imaginé, meil­
leur instrument pour dépouiller dé leur 
travail les classes moyennes, et de leur 
fortune, les gens riches. '

Scs inventeurs veulent bien le-sou­
mettre, pour la forme, à une discussion

r Ayuntamiento de Madrid
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M. Merle estime q.u'il serait abusif de 
demander aux étrangers qui sciournent 
en France l’impôt complémentaire glo­
bal. Le résultat serait do les écarter de 
notre pays. D’ailleurs M. Caillaux n a 
rien à craindre. Il est suffisamment armé 
contre les fuites. L ’inquisition moderne 
est là, toute prête a fonctionner. M. 
Merle en fait jouer devant la Chambre 
tous les ressorts, toutes le serrures de 
sûreté, oh se croirait chez Fjchet. Le 
fisc est un cambrioleur qui n’a aucune 
chance d’ôtre cambriolé. Au besoin la 
Chambre, stimulée par M. Merle, lui 
fournirait un arsenal supplémentaire de

Ainsi, on pourrait l autoriser a forcer 
les coffres-forts.

M. Raiberti ne partage pas 1 enthou- 
siasmc'de M. Merle. Pour lui, « l'impôt 
complémentaire constitue lo couronne- 
nient de l’édifice, mais il est à craindre 
que l'édifice ne s'écroule sous son poids». 
L e  grand inconvénient de cet impôt crève 
les yeux: c’est la majorité qui le vote, 
mais c’est la minorité qui le paie.

îlt l'orateur énumère tous les vices du 
projet: la taxe des bénéfices agricoles 
ne frappera quQ 149,000 cultivateurs sur 
5 milhons; c’est une cédule pour mé­
moire.

L ’impôt sur les revenus commerciaux 
et industriels dépendra uniquement de 
la conscience des contribuables, et il en 
sera de même pour les revenus mobi­
liers. On perdra 80 millions sur les va­
leurs étrangères, etc., etc.

Il s’ensuit que, pour combler tous les 
déficits, il faudra recourir à l ’impôt 
complémentaire et le surcharger d’au­
tant. Ce, sera gai pour les contribuables 
honnêtes —  s’il en reste.

L ’orateur est convaincu que les péna­
lités excessives n’ont jamais empêche 
les dissimulations, et qu'il se produira 
une colossale évasion dune partie de la 
matière imposable.

On se rattrapera en frappant les for­
tunes moyennes de douze à vingt-cinq 
pour cen t; ce n'est plus l ’impôt, c’est la 
confiscation. « Et ainsi le projet aura 
cette conséquence d'asseoir sur la .ruine 
des initiatives privées la suzeraineté in­
contestable des,grandes féodalités flnan- 
cièi'cs w »

En réalité, s’emparant de l ’impôt 
complémentaire comme d’un argument 
péremptoire, M. Raiberti a dirigé toute 
son attaque contrel’im pôtsurle revenu, 
qui ne saisira pas lo superflu du riche, 
mais,le salaire du travailleur. « C'est un 
impôt socialiste, parce gu ’il suppose une 
société où, la propriété n'existant pas, 
l ’épargne n'est pas nécessaire ». Du mo­
ment que l ’on conserve le régime de la 
propriété privée, il faut l ’accepter avec 
toutes ses conséquences, dont la princi­
pale est que l ’impôt qui pèse sur quel­
ques-uns retombe sur la masse labo­
rieuse.

Je ne puis suivre l ’orateur dans toutes 
les considérations qu’il a présentées con­
tre le bouleversement qu’on nous pré­
pare. Je constate seulement qu’il , en a 
été ,chaudement félicité et que, souvent 
applaudies au centre et à droite, elles 
norit pas laissés iiidiflerents nombre 
d ’obstinés qui. voteront quand môme 
l'impôt sur le revenu. M. Raiberti a dit, 
en tout cas, le vra i mot : la lutte s’en­
gage entre deux sociétés, entre deux 
propriétés : la propriété individuelle et 
la propriété collectiviste. La première 
subira de graves dommages ; mais l'ins­
tinct àe rtiomrae lui assure la victoire 
finale.

La séance a fini, d’une façon assez im­
prévue, sur une interpellation financière 
de M. Rouanet. Celui-ci ne peut admet­
tre que le gouvernement ait autorisé 
rémission de l’empruntrusse.Ilsoufîrede 
voir l ’épargne française s’en aller ainsi à 
l ’étranger. Se dem aridé-t-il, si ses amis 
font le nécessaire pour la retenir chez 
nous?

M. Pichon, ministre des affaires étran­
gères, a  rappelé à M. Rouanet gue la 
Russie était la nation amie et alliee. M. 
Caillaux, ministre des finances, a ajouté 
que les souscripteurs français étaient as­
surés de ne pas compromettre leurs éco­
nomies. M., Rouanet n ’a pas paru goûter 
cette double explication ; mais son pro­
jet de résolution antirusse n’a reuni 
que 104 voix contre 43ü. Sa violence lui 
avait valu un rappel à l ’ordre. M. Bris- 
son a pensé qu’il .n’était pas permis, 
même à un député socialiste, de traiter 
les gouvernements étrangers comme le 
gouvernement français.

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
A G R A N D IS S E M E N T

D U  P O R T  D U  H A V R E

Le Sénat est, en ce moment, tout en­
tier aux grands travaux publics. Mardi 
il votait le projet créant un nouveau bas­
sin dans le port de Marseille. Hier il a 
discuté l'agrandissement du port du 
Havre. Nous noud sommes trouvés en 
présence des mômes critiques dont M. 
l'amiral de Cuverville . avait accablé 
l'autre jour le projet relatif au bassin de 
la Madrague. «  Ces critiques, a d itM . do 
Cuverville, s’appliquent avec plus de 
force au port du Havre, qui devrait être le 
mieux outillé et le plus fréquenté de la 
Manche et de la m er du Nord ». Mais M. 
de Cuverville a trouvé en face de lui un 
adversaire dont la compétence est parti­
culière. Cet adversaire n'eat autre que 
M.' Ancel, le nouveau sénateur de la 
Seine-Inférieure, qui a déclare se rallier 
entièrement aux vues du gouvernement. 
M. Ancel, qui est un orateur disert, à la 
parole fort élégante et variée, traite ces 
questions d’affaires avec une autorité 
qui a fait sur lo Sénat une vive im­
pression. >

Son argumentation est d'autant plus 
forte qu’elle s'appuie sur les décisions du 
Conseil municipal, de la Chambre de 
commerce du Havre et du Conseil général 
de la Seine-Inférieure. Et très nettement 
il déclare que le programme visé dans 
le projet de loi est suffisant, qu’il est 
bien conçu et qu’il comporte toutes les 
extensions désirées par l ’amiral de 
Cuverville, au fur et à mesure que ces 
extensions, actuellement superflues, de­
viendraient nécessaires.

Cette adhésion de M. Ancel et, après 
lui, celle de M. W addington, facilitaiopt 
la tâche du ministre des travaux publics. 
En quelques mots.,M. Barthou a résumé 
la question : Doter lo port du Havre d’un 
nouveau bassin et d’iiiie nouvelle forme 
de.radoub; Cl, 86 millions; améliorer l'cs-

tuaire de la basse Seine, dans l ’intérêt 
du port de Rouen : ci, 12 millions ; en 
tout, 98 ou tK) millions.

Les travaux demandés p p  M. de 
Cuverville coùleraient six fois plus. Et 
ils no sont pas nécessaires.

Alors ?
La cause était gagnée. Le  Sénat a 

adopté lo projet.
Au début de la séance, M. Le Provost 

de Launay avait posé à M. Briand une 
question sur les scènes scandaleuses 
dont Béthune avait été le théâtre lors de 
la quadruple exécution capitale et de­
mandé au ministre quelles mesures il 
comptait prendre pour prévenir leur re­
tour.

M. Briand a répondu qu'il n 'y avait 
qu’un moyen : supprimer la publicité des 
exécutions.

C'est l'avis de tout le m onde; il sera 
facile de le sanctionner par une loi.

A  une demande d'interpellation de 
M. Gaudin de Vilaine sur finslruction 
de l'affaire Steinhcil, M. Briand a ré­
pondu par une fin de non-recevoir. Le 
Sénat, qui n ’avait pas très bien compris 
l'objet de l'interpellation, s’est un peu 
étonné lorsque l'interpellatenr lui a as- 
su2’é que la question. Félix Faure serait 
frappée de prescription le 16 février pro­
chain. Tout le monde croyait que cette 
affaire était prescrite depuis longtemps.

Séance aujourd'hui.
Auguste Avril.

Autour de la politique
L’amoistle

MM. Clemenceau et Briand ont été enten­
dus hier par la commission de la réformeju- 
diciaire sur le projet d’amnistie présenté il y 
a quelques jours par 1e gouvernement.

Les explications des ministres ont porté 
exclusivement sur l ’extension de l ’amnistie 
aux antimilitaristes demandée par M. Sem- 
bat.

IjC président du Conseil et lo garde des 
sceaux ont déclaré que, liés par lo vote du 
Conseil des ministres, ils s’opposaient for­
mellement à l ’extension ' dôniandéc par M. 
Sembat et qui visait les délits de reunion, 
les délits commis dans les gi’ôves, autres que 
celle €le Draveil.

Sur la question des fonctionnaires, le pré­
sident du Conseil a déclaré que le gouverne­
ment était irréductible et qu'il s’opposerait à 
la réintégration dGs'fonctionnaires révoqués.

M. Briand, ministre de la justice, a fourni 
ensuite à la commission quelques explica­
tions sur la portée du projet gouvernemental. 
L ’amnistie s’appliquera, non seulement aux 
faits refatifs aux incidents de Vigneux et 
Draveil, mais aux grèves diverses dont ces 
localités ont été le théâtre et à toutes les pu­
blications ayant donné lieu à condamnations 
et faites à l ’occasion des événements de 
Draveil.

C’est ainsi que M. Méric, fils de l ’ancien sé­
nateur du Var, concurrent de M. Clemen­
ceau, qui fut condamné par deux fois pour 
propagande antimilitariste serait amnistié 
pour celle de ces condamnations qui s’appli­
que à des faits connexes aux événements 
de Draveil.

Le garde des sceaux a promis, en outre, 
à la commission de lui communiquer l’état 
complet des condamnés ou des prévenus ap­
pelés à bénéficier de l ’amnistie'.

Après les déclarations des membres du 
gouvernement, la commission a écarté, à la 
presque unanimité, la partie de l ’amende­
ment Sembat étendant l ’amnistie aux écrits 
antimilitaristes et aux délits dé réunion. 
Mais elle a admis l ’extension de l ’amnistie 
aux grèves autres que celle de Draveil.

Elle a ensuite repoussé les amendements, 
pourtant justifiés, de MM. Groussau et De- 
lahaye tendant à étendre le bénéfice do l ’am­
nistie aux délits résultant de l’application de 
la loi sur les associations et les congréga­
tions.

M. Lauraine donnera connaissance de son 
rapport à la commission mardi prochain et 
l ’on pense que le débat pourra Couvrir de­
vant la Chambre lo 28 janvier prochain.

Les ülcBsagcries luariilmes.— projet de 
conventioa

La commission du budget a entendu hier 
lo rapport de M. Chautarfi sur le projet de 
convention entre l ’Etat et «les Messageries 
maritimes.

Après l’exposé très documenté et très clair 
fait par le rapporteur, qui conclut à l ’adop­
tion du projet moyennant certaines modifi­
cations, dont la plupart d’ailleurs sont accep­
tées par la Compagnie, la commission a pro­
cédé à un échange d’observations et a ren­
voyé la suite de la  discussion à jeudi pro­
chain.

Le conseil des ministres
Le Conseil des ministres s’est réuni hier 

matin à l ’Elysée sous la présidence de M. 
Faliières.

Le ministre du travail a fait signer un dé­
cret étendant à l ’Algérie la loi sur le repos 
hebdomadaire.

M. Alfred Picard, ministre de la marine, a 
fait signer les pi’omotions dont nous parlons 
d’autre part.

Le mouvement administratif

Un moiTvement préfectoral est en prépara­
tion qui doit porter sur cinq ou six préfectu­
res. Il a pour point do départ la vacance de 
la préfecture au Calvados, résultant de l ’ap­
pel de M. Chadenier à d’autres fonctions. M. 
Chadenier avait rang do préfet hors classe.

Il sera remplacé par M. Hendlé, préfet de 
3®'classe à Chartres, qui restera de 3* classe 
à Caen.

Le mouvement se lie à une modification 
dans le personnel de l ’administration cen­
trale du ministère do l'intérieur.

M. Beauvais, directeur du personnel serait
Cnartres

p l ‘  ■ . '
let de la Haute-Vienne.

Il serait également question d’une préfec­
ture pour un sous-prciet. Le mouvement, en 
tout cas, ne paraîtra pas avant un ou deux 
jours, car cest aujourd’hui seulement que 
M. Clemenceau doit faire signer parle Prési­
dent de la République le décret qui intro­
duit des modifications dans le personnel do 
l’administration centrale.

Auguste Avril.

dirigea la marine de la façon que l'on 
sait, tint systématiquement le comman­
dant de Castries à l ’écart de tout poste 
actif et do tout comniandomeiit pour la 
simple raison que cet officier portait un 
de ces « noms a couloirs » odieux à une 
certaine démocratie et qu'il avait le tort 
grave do ne pas s’appeler Durand ou 
Dupont. Il fallut l ’arrivée au pouvoir de 
M. Thomson pour que justice lui fût 
rendue.

Après avoir commandé brillamment 
le cuirassé le Gauloü, il fut choisi par 
l ’amiral Germinet pour embarquer sur la 
Patrie  qui allait recevoir son pavillon. 
Il la commanda jusqu’au jour où son 
chef fut l ’obj'et de la mesure de rigueur 
dont 011 n'a pas oublié l'excès de sévé­
rité... Il devient amiral à cinquante-six 
ans. 11 aurait dû le devenir deux ou trois 
ans pIus' tôt. Mais, quoi qu'il en soü., 
l'heure de la reti-aite ne sonnera pas 
pour lui sans qu'il ait eu le temps d’ar­
river aux trois étoiles de vice-amiral. 
Et c'est heureux pour lui, comme pour 
la'inarine et le pays.

Un autre contre-amiral est nommé : 
c’est M. le  capitaine de vaisseau Adam, 
qui a quitté dernièrement le commande­
ment du croiseur-école dos aspirants, le 
Duffuay-Trouin. Il est âgé de cinquante- 
cinq ans et a été promu capitauie de 
vaisseau en 1903. Lui aussi a « l'étoffe ,» 
d’un chef et de sa promotion aussi on 
saura gré au ministre.

Trois capitaines de frégate, MM. Mo­
rin do la Rivière, Pigeon do Saint-Pair 
et Terquem deviennent capitaines de 
vaisseau.

M. le vice-amiral Philibert est nommé 
inspecteur général permanent des flot­
tilles do torpilleurs et de sous-marins, 
en remplacement du vice-amiral de Jon- 
quières. M . le contre-amiral Ncny est 
nommé membre du conseil supérieur de 
la marine.

Enfin M. le contre-amiral Pivet, l ’un 
des plus jeunes, sinon le plus jeune de 
nos amiraux, m ajor général de la ma­
rine à Brest, est désigné pour exercer le 
commandement de la division légère de 
l'escadre de la Méditerranée, en rempla­
cement du contre-amiral Krantz, dont 
nous avons annoncé la mort récente.

Marc Landry.

N o te s  b ’ u n  p a r i s i e n

LES FAUSSES CONFIDENCES

A. comtesse m’a dit :
—  Cette pauvre Mme Steinheil est 

vraiment bien mal inspirée ! Je n’agis­
sais que pour la servir... C ’est découra­
geant.

»  Elle se déchaîne contre m o i, elle 
écrit au juge, elle jure de me confondre, 
elle exige que nous soyons confrontées ! 
Certes, en toute autre occasion, je  serais 
enchantée de renouer avec elle. Je l ’ai 
vue si peu de temps ! Assez cependant 
pour être conquise par sa, bonne grâce. 
C ’était, je m’en souviens, un soir où. je 
m’ennuyais <à périr : je la vis entrer, 
comme une fée... Nous causâmes longue­
ment. Croyez-moi, monsieur, elle m'a 
confié biendeS'Secrets.

Aussi, dès le lendemain, nos com­
muns ennemis d’alors ont-ils redouté 
notre entente. On nous sépara. Mais’ je 
n’ai pas oublié ma compagne.

»  Et comment l ’eussé-je oubliée ? Cha­
cun s’empressait à me parler d’elle. Je 
plaisais à tous, en ne me faisant pas prier 
pour répondre. Et puis, tout à coup, le 
silence s’est fait... Personne ne m'a plus 
demandé mes souvenirs sur Mme Stein­
heil. J’ en étais fort étonnée. J’essayai 
d’abord d’aller'au-devant des questions... 
On ne m’écoutait plus. Visiblement, j ’en­
nuyais !

i  Alors, j ’ai tremblé. J’ai compris que 
Paris allait devenir infidèle à son énigma­
tique héroïne. Oui, comme d’une actrice 
naguère en vogue, mais qui ne joue plus 
assez souvent, Paris se désaffectionnait 
d'elle... Si la badauderie l ’abandonne, 
ai-je songé, elle est perdue ! A  to'ut prix, 
j ’ai voulu lui ramener les sympathies, en 
ranimant l ’intérêt éteint. Ce n’était pas 
commode. J’ai tâché d’imiter : j ’ai brodé 
un peu... C ’était pour son bien. Que ne 
le com prend-elle?»

Je pris alors la .liberté d’interroger la 
comtesse :
• —  Selon vous, Mme Steinheil n’a pas 

tué sa mère afin de détourner les soup­
çons ?

—  Nous n'avons jamais parlé de cela 
ensemble.

— Tant pis I c’était original... Les Atri- 
des vont pouvoir se rassurer.

0.

anpelo à la préfecture de Chartres et rem- 
acé probablomoiit par M. Lallemand, pré-

D A N S  LA M A R IN E
. \ o m i u a t i o i k K

M. A lfred Picard a fait hier une nomi­
nation qui comblera d'aisc le corps tout 
entier des officiers de marine : celle de 
M. le capilaine de vaisseau de La Croix 
de Castries au grade de oontrc-amiral.

De tous les officiers de sa génération 
il est peut-être le plus remarquable, le 
plus eminenb, celui qui a reçu du ciel, 
au plus haut degré, le « don » qui fait les 
vrais marins. Il possède, de l ’avis una­
nime, toutes les qualités nécessaires à 
un chef : le sang-froid, le coup d'œil, le 
calme, le savoir et la pondération des 
idées. Depuis longtemp*s on souhaitait sa 
promotion, car on voyait en lui un dos 
espoirs de la marine. Le ministre a donc 
ctu heureusement inspiré en le nom­
mant, d'autant (lu’il a, en quelque sorte, 
fait acte do réparation.

Durant plusieurs aimnes, en effet, le 
jloliticieii brouillon et m ulveillant qui

Ou l'avait placé dans un labyrinthe dont on' 
pensait bien qu'il ne pourrait sortir. Cepen­
dant, avec une patiente opiniâtreté, il trouva 
un sentier qui lui permit de s’évader et il 
revint à Mantouc. Il fit peindre au plafoinl 
d’une chambre de son palais im labyrinthe 
doré dont les sentiers portaient ce mut par­
tout répété: Po.ut-être oui; ■peut-être non, 
pour indiquer après quelles longues recher­
ches et quelles ♦hésitations, il sortit enfin du 
labyrintlie.

cio roman — très moderne — est propre­
ment le roman de l ’amour. Gabriel d’Anmmzio 
a dit à ses intimes qu'ü a conscience d'avoir 
exprimé dans laYenture tragique qui forme 
le fond de sou récit toute la force destruc­
trice do l ’amour. — 11 s’agit d'un liommc 
dans toute la force de l ‘âgc, d'esprit vigou­
reux, et qui se trouve pris et tiraillé entre 
deux femmes. I.a passion abat cette nature 
si bleu trompée et la terrasse. Ce sera, 
M. d'Annunzio i'afllrnie,un ouvrage do psy­
chologie extrêmement audacieuse. Si, d'une 
part, on retrouve dans ce roman la pui.s- 
sancc dramatique qui a créé le 2'rioniphe 
(le la Afort, «l’autre part celte nouvelle œuvre 
aura une valeur psychologique considérable.

' A -
L'activité intellectuelle de d’Annunzio est 

prodigieuse. Les familiers de la Gappoucine 
(c'est le nom de sa villa) sont sans cesse 
étonnés de sa puissance de travail.

Comme si ce n’était pas' assez de- la tragé­
die lyrique et du roman dont nous venons 
de parler, le maître songe à la trilogie qui 
doit être représentée pour le centenaire de la 
fondation de Rome, en 1911. Cette trilogie se 
composera d’une tragédie sur les origines de 
Rome, d'une autre sur la période républi­
caine de Vürbs, d’une troisième enfin sur la 
Rome impériale. Il est très perplexe au 
sujet do la seconde tragédie. Il est hanté et 
tenté par l ’idée évocatrice d'une tragédie sur 
César : la décadence et lo couchant de la Ré­
publique dans un crépuscule ensanglanté.

La première tragédie rappellera rhistoiro 
de ce groupe de bandits qui, sur la solitude 
sauvage des sept collines, posa les fonde­
ments de la Ville Eternelle. ' La troisième 
aura pour protaganiste Néron.

Le comité romain des fêtes du centenaire 
do Rome, qui se débat en ce moment, au mi­
lieu de difficultés, se proposait, pour la repré­
sentation de celte trilogie, do réclamer le 
cirque do RIaxence. Mais ce comité vient de 
démissionner. Il se reconstituera sur d’autres 
bases, c’est certain ; mais on craint, en raison 
des travaux considérables qu’il faudi’ait exé­
cuter pour remettre eu état l ’édifice romain 
(puisqu’il est abandonné depuis longtemps), 
que cette scène no soit pas prête à temps.

A défaut de ce cirque, on irait au théâtre 
Argentina, où ont souvent lieu les représen­
tations de gala et où a été jouée triomphale­
ment la Nave.

D'Annunzio est appelé eu Ilalie « el Magni- 
fîco », à cause do son amour des images et 
des métaphores : ne devrait-on pas l ’appeler 
aussi «  l’infatigable » ?

Rudel.

«les Fctnnios do Fi'anoo, fait égaléniciit 
SOS propHi’alirs do départ.

Los troisyVjuipos sornut ronlrées ]>ar 
grnupn.s sopurés, dimanoho ot dans le 
couruiit do la semaine prochaine à Paris.

Los sommes reçues hier à la Socioié 
française de secours aux blessés m ili­
taires s’élèvent à i:j,014 fr. 0 5 .

LA CROIX-RODGE FRANÇAISE

Ce que prépare
Gabriele d’Annunzio

D'Annunzio ne laisse pas chômer ses ad­
mirateurs.

Ces derniers temps il s’est remis à faire 
du théâtre, et il a commencé une série de.tra­
gédies dans lesquelles il se propose de glo­
rifier la naissance et lo développement des 
principales villes do la péninsule.

Après la Nave, qui a célébré la jeunesse de 
Venise, il prépare une tragédie épique dans 
laquelle il veut chanter la jeunesse de Milan, 
en mettant en scène la page la plus glorieuse 
de son histoire, l ’événement d’où est sortie 
la puissance lombarde, otiagrandc lutte sou­
tenue par les citoyens de cette commune 
naissante contre Frédéric Barberoussc.

Cette nouvelle tragédie aura pour titre : la 
Bataille de Legnano, la plus glorieuse ]>a- 
taillo livrée-par les Italiens du Nord, et au 
cours de laquelle rEmpemir allemand sc cou­
cha parmi les morts pour échapper à ceux 
qui lo cherchaient, et ne reparut que trois 
jours plus tard parmi les siens à Pavic.

r̂ a bataille de Legnano y est racontée et 
dépeinte à grandes lignes, dans un large 
mouvement et avec une étonnante richesse 
de composition. C'est le chant de la liberté 
et de rindôpondance qui sort do la poitrine 
d'une race forte, décidée à tout.

La Bataille de Legnano sera jouée à Milan 
même, au «  Teatro Lyrico »  avec des chœurs 
comme dans la Nave : il n’y a d’autre partie 
de chant dans cette tragédie que les chœurs. 
Ce sera pour Milan une grande fête artistique.

Tout en poursuivant cette grande œuvre 
qui forme sa préoccupation dominante, cl’An- 
nunzio emploie scs loisirs à écrire un nouveau 
roman (jui aura ce titre original : « Peut-être 
oui? — Peut-être non? »

C'est un mot du marquis do Mantouc, Vin- 
, cent Gonzagna, qui, ayant été fait prismmicr, 
.resta quelque temps au pouvoir des Turcs.

L a  i^ e co a n a is s a n cG  HaBSenna

On télégraphie de Naples :

Cot après-midi, dans la. salle, ro.se du 
palais municipal, a eu lieu la cérémonie 
do la remise de la médaille d 'or aux 
Dames de la Groix-Rouge française, 
offerte en signe de reconnaissance par 
la iniinicipalitc de Naples. Les invités 
ont été reçus par le maire, le marquis 
del Carretto et ses adjoints, en présence 
de toutes les autorités et des notabilités 
de l ’aristocratie.

A  trois heures trente, la duchesse 
d’Aoste, accompagnée du marquis et de 
la marquise Torrigiani, est arrivée à la 
mairie.

-Lem aire a prononcé un discours en 
français dans lequel il a salué la du­
chesse dont il a signalé l'œuvre charita­
ble, et il a remercié les Dames françaises 
pour l'admirable secours qu'elles ont 
apporté. Le vicomte de Nantois et le 
consul de France, M. Delalando, ont éga­
lement pris la parole. La duchesse 
d'Aoste a remis ensuite une médaille à 
chaque dame française.

Cotte médaille porte d’un côté la tète 
de M inerve du Parthénon, et de l'autre 
une inscription commémorative avec le 
nom de la dame. Chaque dame a reçu 
en outre un bouquet et une broche en 
platine avec rubis, représentant l ’écus­
son de Savoie. Cette broche est un ca­
deau de la duchesse d'Aoste qui a voulu 
ofl'rir, elle aussi, un témoignage de sa 
reconnaissance.

Mmes Laurdon. Coldoron, Haville, 
Feuillet, la générale Hervé, Lepore, 
Brindau. Adercainds, Decaders. Balcon, 
de Montgolfier ont reçu la médaillé du 
municipe.

A

M. le vicomte Emmanuel d ’Harcourt a 
fait hier, auprès de rUnion des Femmes 
de France et de l'Association des Dames 
françaises, une démarche à la courtoisie 
de laquelle on s’est montré fort sensible 
dans ces deux sociétés : aux représen­
tants de chacune d’elles, il a tenu à 
venir rendre compte de sa mission dans 
rita lie méridionale, à faire un récit dé­
taillé de ce qu'il y avait vu, et à louer 
l'e.sprit dc'solidarité dos trois équipes et 
leur parfaite harmonie dans l'accom- 
plisscnicnt dc l ’œuvre qui leur avait clé 
confiée.

Le vicom lc d ’Harcourt a été reçu à 
rUnion dos femmes dc France par M lle 
■Vrignault et à l ’Association des dames 
françaises par le colonel Mcaux-Saint- 
Marc, qui l ’ont vivement remercié de sa 
démarche et de scs précieux renseigne­
ments. Mme Pérouse et le colonel Meaux- 
Sainl-Marc rendront aujourd'hui, à la 
Société de secours aux blessés, la visite 
de son représentant.

Le vicomte de Nantois a télégraphié 
hier de Naples pour annoncer, rue Mati­
gnon, le retour de Mme Fortoul, qui a 
quitté hier, dans la soirée, cette ville, 
avec M lle Oberkarapf, rentrant en 
France par 'Vintimille. D'autres dames 
infirmières do la Croix-Rouge française 
sont également parties hier soir et re­
viennent par le Simplon. D'autres enfin 
s’arrèter.ont dans diverses villes, à Rome 
notamment, avant d<i regagner Paris

La coinlesso Lunzi, inlirmièro major 
de l ’Association des Daim's i'rançiiises, 
quilte Napies ce matin seiilenu’ i i l , et 
^InlçFeuil]et^itilirulièrçl]lajürde t'Uiquii

L E S  S E C O U R S
L e  g a la  t fe s  t h é â t r e s  cfa R a rS s

Le com ilc du gala dc l’Association des 
directeurs nous prie de publier lo tarif 
qui a été fixé pour la malinéo excep­
tionnelle qui fnii'a lieu le 27 f«‘vrier, au 
bénélicG dos victimes dc la Sicile cLde la 
Calabre.

LoKos de balcon (8 nlacesL 500 francs ; loges

30 francs ; fauteuils de balcon, -iû francs ; fau- 
leuils de !''• galerie,!" rang. 15 francs ; fauteuils 
de 1" galerie, autres rang.s, 10 francs ; fauteuils do 
l"'- aiiiiiliilhéàtre, 1" rang, 7 francs ; fauteuils de 
1" amphithéâtre, autres rangs. 5 franc.s ; Par­
terre, 5 francs; deuxième amphithéâtre, 3 francs ; 
Troisième amphithéâtre, 2 francs.

On trouve, des places à partir d'au- 
joiird'iiui dans tous les üicàtrcs dc l'A s­
sociation ;

Opéra-Comique, Odeon, Qaité, Vaudeville, 
Variétés, Renaissance, Gymnase, Réjane, 
Nouveautés, Athénée, .Portc-Saint-Martin, 
Sarah-Bernliardt, Théâtre Antoine, Bouffes- 
Parisiens, Folies-Dramatiques, Palais-Royal, 
Cluny, Déjazot, Grand-Guignol, théâtre Mo­
lière et au théâtre du Châtelet o.ù sera cen­
tralisée la location des placc.s de pi’cmière 
galerie, parterre et amphithéâtres ; pour les 
inscriptions par correspondance, les sous­
criptions pourront être adressées à M. Peter 
Carin, directeur du Vaudeville, secrétaire du 
comité, 1, rue Meyèrbcer.

EN FRANCE ET A  L 'ÉTRANG ER
L'Association des anciens élèves de 

l'Ecole des hautes études commerciales 
a décidé do donner son bal annuel au 
'profit des sinistrés d'Italie.

Cette résolution ne peut manquer 
d'augmenter l'éclat habituel de cette fête, 
C(ui sera donnée dans les salons du minis­
tère du commerce.

Le comité d'organisation de la. partie 
de bridge qui a eu lieu au W ashington 
palace, nous fait savoir qu’une somme 
de 0,059 francs a été réunie et que, par 
les soins de la marquise deTalleyrand- 
Périgord, elle, a été envoyée directement 
il Naples à S. A. H. madame, la duchessç 
Hélène d'Aoslc.

A
A  la liste dc souscription des sommes 

reçues avant-hier à l'ambassade d'Italie, 
ajoutons celle de 500 francs envoyée par 
M. Mo'ise Semama.

On nous écrit de Chartres :
Mercredi soir,,la Caisse du secours immé­

diat de la Presse chartraine, avec, lo patro­
nage d'honneur du maire dc Chartres, de M. 
le préfet d'Eure-et-Loir et des autorités'de la 
yine, avait oi;ganisé une soirée cle gala au 
théâtro.

Elle a été des.plus brillanlcs.
Les artistes do FOdéon, mis gracieusement 

par M. Antoine à la disposition des organi­
sateurs, ont interprété l'Arlésienne, de Daudet.

Mme, Jeanne Brindeau, de. la Comédio- 
Frauçaisc, remplissait le rôle de Roso Mamaï.

Les interprètes ont ôté vivement aci.daniés.
L ’orchestré et les chœurs étaient composés 

d'artistes et d'amateurs do la ville.
Une somme de deux mille francs environ 

sera versée au profit des victimes de.Messinè.

ufiliser cette population au déblayenient 
des décombres dans l’intérêt de l ’ordre 
social et public.

Le général Tarditi télégraphie de 
Palm i a M. Giolitti qu’une pluie vio­
lente et de la neige continuent à tomber. 
Le comité, milanais de secours a fait dé­
charger du bois fl Bagnara. Jjcs com­
munes de Palmi, Serninara, Santa-Enfe- 
mia, SciÜa et Caiinitello sont éclairées 
partiellement à l ’acétylène. A  Bagnara. 
l'éclairage électrique fonctionne. A  Palmi 
il fonctionnera dans quelques jours.

D'une crevoLSse ouverte sur un rocher 
près dc la mer, une fumée épaisse et 
des gaz sulfureux se dégagent. On cons­
tate de fortes exhalaisons. La  chaleur a 
brûlé les arbres voisins.

A  Syracuse, le duc do Gênes a visité 
les blessés soignés dans les hôpitaux. Il 
a félicité les comités dc secours et.no­
tamment les membres do la Groix-Rouge 
fi'ançaise.

Des phénomènes sismiques se produi­
sent dans toute Fltalic. Hier soir, à neuf 
heures, mie forte secousse a été ressen­
tie à Brindisi. La population affolée a 
passe la nuit en plein air.

On télcgraplrie de Madrid que le Roi 
a signé un décret conférant la grand'- 
croix de l'ordre de la Bienfaisam^e à la 
reine d'Italie pour sa belle conduite à 
Messine et à Reggio.

Félix.

H o rs  d*ltaBSe
Le tremblement de terre de la Turquie 

d'Asie a été plus sérieux qu’on ne l ’avait? 
cru fout d’abord.

Plus de trois cents habitations ont été 
détruites hier par le tremblement de 
terre dans les villages du district de' 
Phocée ; quelques personnes .seulement 
ont été tuées. Jjes autorités ont envové 
des secours.

_ AMenemcn, dix maisons sc sont écrou­
lées ; il y a eu deux tués.

A  Cassaba, on signale deux tués ; la 
plupart des maisons sont détruites ou 
endonpiagées. Une nouvelle secousse 
plus-légère que la première a été res­
sentie à deux heures du matin.

Les journaux turcs racontent que 1© 
ministre dc l'intérieur a reçu un télé­
gramme, disant qu'à Phokia, par suite 
d'un tremblement de terre, 679 maisons, 
ont été détruites.

Le ministre a envoyé 200 livres. •
Dans une saline apparLeiïant à la Dptte 

publique, huit hommes ont été tués.
Les-détails pour les autres lieux man­

quent encore.

LE M O N D E  ^ L I G I E U X

Service pour le cardinal Richard. — Un 
service de bout de Tau sera célébré à Notre- 
Dame, jeudi prochain 28 janvier, .pour le 
repos de l'âme du cardinal Richard.

Nouveau pirélat. r- M. le chanoine Dubout, 
l ’érudit historien de Jeanne d’Arc, vient 
d’être nommé prélat de Sa Sainteté. "

La béalificalion de Jeanne d'Are. — C'est 
dimanche prochain que sera lu‘ devant le 
Pape, en séance solennelle, le décret de tuLo 
pour la béatification de Jeanne d Lêjc.
J. DE N.

Une intéressante

La situation aux pays sinistrés
(Par dépêche de notre correspondant parliculierj

Rome, 21 janvier’
Tandis que le monde entier, dans un 

magnifique élan de solidarité généreuse; 
unit ses eff'ortspour soulager les misères 
des populations de Sicile et de Calabre, 
nous avons le regret de vo ir s’élever, au 
sein môme du peuple frappé par le si­
nistre, des dissensions, des compétitions 
de pouvoirs. Ainsi que je  vous l'ai déjà 
téU^raphic. on s'est plaint de l'ingérence 
administrative qui, arrivant avec ses 
formalités, entravait, disait-on, les se­
cours, D’autre, part, le pouvoir civil 
accuse l ’autorité militaire de vouloir tout 
absorber. De là des polémiques qu’il est 
déplorable d'avoir à constater.

A  l'heure actuelle nous avons déjà un 
duel en perspective. Lors d'un débar­
quement de survivants, le professeur 
Albanèse a eu une v ive  altercation avec 
le général Mazza et celui-ci lui a brus­
quement tourné le dos en lui disant : 
« je . n’ai pas de temps à perdre avec 
vous. »

Le  professeur a envoyé au général ses 
témoins, le marquis Colla et le prince de 
Liella.

Pour mettre fin à cette fâcheuse-situa­
tion, un groupe do députés appartenant 
à tous les partis va  se rendre à Messine 
pour examiner comment procèdent les 
services.-

En attendant, malgré la pluie et la 
neige, malgré les secousses de tremble­
ment de terre qui continuent toujours — 
il y  en a encore eu quelques-unes ce 
malin — la vie renaît de plus en plus à 
Messine. Deux fabriques de citrate de 
calcium ont repris le travail aujourd'hui. 
On fait tout le possible pour hâter la 
construction dos baraques ju’ovisoires 
pour la popiilalion, soit en faisant coo­
pérer les soldats à l'œuvre du député 
Miclicli pour améliorer le sort de. la po­
pulation dans le rentre dc la ville, soit 
par la oollaboi’îLtion des marins qui ont 
construit dans le nord dc la v ille  des ba- 
raque.s si solides qu'elles ont etc jugées 
comme déliiiitive.s.

La construction dc ces logements con­
tinuera le plus rapidement qu'il sera 
possible par lo mauvais temps,actuel.

Gomme je  vous l'ai télégraphié hier 
et cnnlrairemcnt aux bruits qu'on fait 
courir, les recherches en vue de sauve­
tages possibles continuent jour et nuit. 
Des patrouilles d'exploration sont char­
gées de ce soin.

Selon le Popoïo Rom ano . environ 
430,<X)0 survivants sont entretenus par 
l'Assistance publique. Cela coûte 200,000 
franc.s par jour.

Celte situation, ajoute le journal, no 
peut pîis se prolonger, car il serait dan­
gereux dc maiütejiir des milliers de per­
sonnes (hms l'oisiveté, et nolammont 
des individus dimiinés jcir les pires his- 
liiirl-.
. il L'-iui,. .coplüm.o,

Lm u vre de la Maison de Retraite des 
artistes que préside Dranem a trouvé 
auprès du grand public un accueil en­
thousiaste. On sait quel fut le succès desi 
précédentes fêtes donnée.? an bémifice do 
rOEuvre aux Tuileries et au Trocadéro.

Toutes les âmes charitables ont tenu à 
participer à ces .solennités artistiques 
qui assurent aux cigales malheureuses 
le pain des vieux jours. Déjà la grande 
loterie, autorisée par le gouvernement, 
qui se tirera lo 15 février prochain, s'an­
nonce comme un succès.sans précédent,

Trois gros lots do 250,0(X), 100,000, ci 
50,000 francs. On s’arrache les derniers 
billets!!!

Adresser les demandes 110. boulevard 
Sébastopol.

La peine de mort

A  propos d'une étude que vient de pu­
blier M. le docteur Bélières, m ^ e c in  de 
la Chambre des députés, sur la question 
de savoir ce que valent scientifiquement 
les cerveaux des criminels, le citoyen 
Gustave Rouanet épilogme dans Vflum a- 
nité. Il veut conclure, des constatation3 
qu’enregistre le savant, qu’on a tort do 
décapiter les criminels. Ces conclusions 
sont tout à fait arbitraires.

Au laboratoire d'anthropologie des 
Hautes Etudes, on a soigneusement exa­
miné vingt cerveaux ou crânes do sup-* 
pliciés. Et puis, on les a distribués en 
trois catégories : cerveaux malade.?, cer­
veaux anormaux, cerveaux normaux. 
■Voyons un peu les statistiques. Sur ces 
vingt cerveaux, on en a trouve douze 
qui étaient normaux,"— cela déjà suffit 
à démontrer que le crime n'est p<is né­
cessairement l ’effet d'une anomalie cé­
rébrale : cette conclusion logique, le 
citoyen Gustave Rouanet néglige de la 
remarquer.

Restent huit cerveaux : quatre cer­
veaux malades et quatre cerveaux anor­
maux...

Alors, le citoyen Rouanet sc fâche ; 
et, aux « énergumènes du Palais-Bour­
bon dont la soif de sang n'est pas encore 
apaisée par la quadruple exécution «le 
Béthune », il reproche de guillotiner des 
fous. C'est aller bien vite en besogne; 
et l'on n'a pas démontré que ces huit 
cerveaux malades ou anormaux fussent 
en réalité des cerveaux de fous.

Sans aller jusque-là, le citoyen Roua­
net sc contenterait peut-être d’entendre 
dire que ces huit cerveaux apparte­
naient à des gaillards dont la responsa­
bilité n ’était pas complète.

Il commet, ici encore, la vieille erreur 
qui consiste à poser, en telle matière, la 
question métaphysique de la responsa­
bilité. C'est une question métaphysiqui', 
autant dire une question qui n ’est pas 
résolue et qui ne le sera peut-être ja ­
mais. Et la société, qui, pour se garantir 
contre les assassins, ne peut pas atten­
dre que les métaphysiciens aient achevé 
leur dispute, cette société malheureuse 
a raison de s’occuper, plus modestement, 
(le l'imputabilité. Elle n'a point à sc de­
mander si le nommé X... est métaphy­
siquement l'esponsable de l'assassinat 
(ju'il U èllü demandera si te lAyuntamiento de Madrid
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assassinat est imputable au nommcX..p 
pareo qu'alors, il faut qu’elle se pré­
serve du nommé X... et des imitateurs 
que «■elui-ci po urrait avoir. Et voilà tout.

Si l'on posait la question de responsabi­
lité, il l'audi-ait la poser au sujet de la 
moindre peine. Allez-vous condamner à 
ffuarante-lmit hioures de prison un pauvre 
petit voleur qui n’est pas responsable?...

C'est la métaphysique qui perd le 
ciloyeii Gustave Rouanet.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

La L ih r c  P a r o le  :
IM. Gaston Môry s'élève «  contre les lois 

injustes », et notamment contre celles qui 
attentent à <c une liberté que dans tous les 
temps le législateur a tenu à respecter, la li- 
boi't'i du pore de famille d’élever ses enfants 
comme il l ’eL-tcud ».

Résoluraenc. If's évêques ont _pris la tête du 
mouvement de résistance. Ils n'étaient que des

•pasteurs: ils sont devenus des chefs.
Et -c'est, précisément à l ’occasion du dépôt

dos deux nouveaux projets supprimant les droits 
(les 'pères de famiilo qu’ils, ont pris position 
dans cette lettre admirable, où ils rappelaient, 
après le Saint-Père lui-mèrae, que nul n est tenu 
dobéir aux lois injustes.

ECHOS & NOUVELLES

h 'E c h a  de P a r is  :
Ou a cambriolé, avant-hier matin, le château 

do Couraucevs (̂ J.-ot-0,'i, appartenant au marquis 
de Ganay, les cambrioleurs ont fouillé les meu­
bles et.se soat emparés d'une grande quantité 
d'objets do valeur. Daus une volière, ils ont pris 
cimj faisans d'une espcco très rare.

Le J o u r n a l :
M. Légitimns ayant obtenu l ’assurance qu’il 

lu; serait pas arrêté pendant la présente session 
]iarl(!Uien1.aire. a décidé de prendre le paquebot 
pour la France ; c'est ce (ju'il a annonce hier, 
par cablograranic, l'un de ses amis de Paris.

M. Légit’imus compte, dès son arrivée, se 
Tl.cure il la di -̂posiüon de la commission de 
la Chambre chargée de donner son avis sur 
lu (iemaude de, poursuites formée contre -lui 
■ ar lo Parquof. do la Guadeloupe. Il compte 
aussi interpeller lo ministre des colonies sur 
les ' cvénoinenlH qui so sont déroulés, du­
rant ces' derniei-s mois, dans notre colonie 
des Antilles, et sur les nombreuses arresta­
tions do journalistes opérées pendant ces der­
nières semaines à la Pointe-à-Pitro.

Do Pontarlicr.
En cai'O do Ponlarlier, d'audacieux malfaiteurs 

vicnae.at d'enlever sur une brouette un coiis 
cnnieuaeit pour environ -iOO.üOO francs de coupons
ii'irctions payés et envoyés par le Crédit lyonnais 
.i.' Paris AUX Chemins de fer fédéraux suisses à
b''iuc.

Le P e t i t  J o u rn a l :
Do Verdun.

T'n hussar<l, nommé Chandon, vient de dé- 
Il était, maréchal des logis au 3« régi- 

lui'iil de hussards.
LdiUfinche, il enfourcha un cheval d’armes 

et partE daus la direction de Metz. Il arriva 
il Metz dans la nuit et so constitua prisonnier 
à la caserne de la section des mitrailleuses, à 
Jlan-ïiaint-Marün.

On S(-' pord en conjectures sur les motifs qui 
ont ̂ pi'uasé Chandon à commettre son équipée.

Daus la nuit du premier de l’an, Chandon 
était chef de patrouille et, à Co titre, avait dû

iii.'rniaii
. preniii 
tille et,

l'iîtêï-wnir :ui cours d'une rixe survenue entre un 
M-'ldat du 102“ d'infauterie, des civils et un ser­
gent du crénitî qui so trouvait on état d'ivresse.

La ])at.rouillo arrêta le sergent qui subit de la 
prison préventive, puis fut relâche.

Or. près du lit de Chandon, après le départ de
rehii-ci, on a découvert un papier anonyme ren-

umecterinam des nionaccs imprimées à la machine k 
écrire et, à pgn près conçues en ces termes :

■I On saura .'O venger. Tu seras guillotine (sic) 
cju iioigiiardé dans le cours de l’année, u 

D aucuns voient une corrélation dans tous ces 
faits.

L<) P e t i t  P a r is ie n :
De Tanger.

Ou signale de Tetuan un grave accident qui 
est survvnu chez les Remuras, établis au sud de 
cotte cité.

Un glissoraent de montagne, que l’on attribue 
k une secousse de tremblement de terre, s’est
produit, eni'evolissant plusieurs villages indi­
gènes. Ou compte plusieurs centaines do morts 
et do blessés.

Bazette des Munaux
T ribunal oourbictionnel (10* - Chambre) 

Une audience agitée.

La jouniéo fut'chaude. hier au Palais, 
et toute fertile en incidents tumultueux. 
La 10” Chambre avait à juger une série 
de petites affaires relatives aux manifes­
tations de ces jours derniers.

On se rappelle celle-ci :
A la Comédie-Française un soir, dans 

une loge, quelques personnes firent du 
tapage. On voulut les faire taire, puis 
les expulser. Bagarre, arrestations, pour­
suites contre certains d entre eux.

La petite salle do la 10° chambre était 
hier comble lorsqu'on appela l’affaire 
Gaucher et del Sarte. M. Gaucher s’a­
vance à la barre immédiatement.

— Jd voudrais dire un mot.
M. le président Hugot. — Tout à l ’heure.
— Je vciudrais dire...
— Tout à i'iieurte vous direz tout ce que 

vous voudrez. Laissez-moi dire au tribunal

Eourquoi., vous êtes poursuivi. Laissez-moi 
re Passignalion. ,
— Je veux dire...
— To'Ut à l ’heure !
— Mais...
— Mais, vous n'avez, pas la parole mainte­

nant.

Dans la salle, on commence à enten­
dre dos rumeurs.

M. flaucher s'écrie. — Le procès-verbal:.. 
M. le président. —■ Quel procès-verbal? 

Nous verrons tout à l'heure.
M. «Tancher. — Le pi'ocès-verbal a été ma- 

(piülé... Je savais que les magistrats de la 
•'Jour de cassation étaient des faussaires... 
J'aurais dû me métier...

Aussitôt M. lo substitut Péan se 
dresse :

— Retirez-vous cette injure ?sinon jepren- 
di'ai (les réquisitions.

M. Gaucher. — Je répète que les magis­
trats de la Cour de cassation sont des faus­
saires !

La salle a fait silence, écoutant, atten­
dant, sachant bien que quelque chose de 
grave va se produire.
• M. le substitut :

~  Je prends des réquisitions ! En pronon­
çant ces parolos, M. Gaucher atteignait les 
magistrats qui siègent à cette place. Il y  a un 
outrage à la Cour de cassation et à nous- 
mêmes. Je requiers l ’application des articles 
223 et 181 du Gode pénal.

Dans l ’assistance, bruit, manifestations 
diverses, comme disent les comptes ren­
dus de la Chambre. L'audience est sus­
pendue, pendant que sur l’ordre du presi­
dent un garde municipal met M. Gaucher 
e n  état d’arrestation.

A la reprise, dans celle almospiière 
fiévreuse, M° Àlanouvriez, défenseur de 
M. Gaucher, lit d'une voix émue des 
conclusions dans lesquelles il déclare 
que M. Gaucher n’a nullement viâé le 
lYlbunal, mais la Cour de cassalioii, et 
qu’il n’a commis qu’un délit de diffama­
tion justiciable de la Cour d’assises 
seule.

Le Tribunal délibère et rend son juge­
ment :

« Attendil que M. Gaucher a pris la parole 
et a dit : « Je savais que les magistrats de 
la Cour de cassation étaient des faussaires 
et qu’ils avaient violé l ’article 445. J'aurais 
dû me méfier. » Attendu qu’il a maintenu ses 
paroles en disant qu'il n'avait pas voulu 
outrager le Tribunal ; mais attendu qu'elles 
constituent des outrages tant contre la Cour 
de cassation que contre le Tribunal...

— Je proteste, s’écrie M. Gaucher. Pas 
contre le tribunal.

— Par ces motifs, continue M. le président, 
condamne M. Gaucher à deux ans de prison.

— Bravo ! s'écrie en souriant M. Gaucher...
— Et ordonne qu’il sera placé sous mandat 

de dépôt.
— Bravo ! crie encore M. Gaucher.

Un garde municipal s’assied à ses 
côtés et l'audience continue. On va juger 
la manifestation du F o y e r . M. Gaucher 
fait défaut, et séul M. Real del Sarte 
sera jugé. Il explique les raisons de sa 
manifestation. La pièce choquait ses 
sentiments

— Il ne faut ppurtant pas se battre parce

iue d’autres ne pensent pas comme vous, 
it M. le président.

Après plaidoirie de M° Chardon, le Tri­
bunal renvoie son jugement à la fin de 
l'audience.

Mais ce n’était point fini. Il restait 
d’autres séries de manifestants. Et ce fut 
une audience mouvementée, cahotée. 
Par les portes entrouvertes on entendait 
les ri*meurs d'une foule grondante sur 
le palier, dans l'atmosphère de la salle 
d'audience, chargée peu à peu d'électri­
cité, on vase disputer, et l’on vase battre. 
Les cannes seront brandies ; et après 
l'arrestation de M. Gaucher à l'audience, 
nous allons voir condamner des specta­
teurs. Ce fut la journée des délits d'au­
dience. Dans cette salle tour à tour éva­
cuée par ordre du président, et tour à 
tour remplie par de nouveaux arrivants, 
toutes les passions sont déchaînées.

Après l'affaire du F o y e r, l’affaire du 
S i l lo n .  Au restaurant coopératif du 
S i l lo n ,  des manifestants ont brisé des 
glaces. Parmi eux, M. del Sarte et trois 
de ses amis, qui comparaissent devant 
le Tribunal. Le directeur du restaurant 
se porte partie civile par l'organe de M° 
Albert Nast.

Il reste une affaire encore. L ’affaire de 
la Sorbonne. M. del Sarte, qui fut toute 
la journée au banc des accusés à côté de 
sa mère en grand deuil, est encore pour­
suivi pour avoir au cours de M. Thala- 
mas, frappé et blessé assez grièvement 
un étudiant, ÂI. Piraienta d'un coup de 
canne destiné à M. Croiset, doyen de la 
Faculté des lettres.

— Je proteste, s’écrie M. del Sarte. Je-n’ai 
jamais voulu frapper M. Croiect. ' •

M. Alfred CroiseT; est alors entendu. 
Il raconte la bagarre dont--il fut specta­
teur. Il vit M. del Sarte lever sa canne 
sur lui, lorsque M. Pimienta le protégea 
et reçu le coup de canne à sa place.

M. Croiset se retirait, lorsque soudain 
le tumulte se déchaîna. Nous allons voir, 
du haut de son. siège, le tribunal pro­
noncer des condamnations instantanées. 
Cette procédure de délit d'audience, si 
rarement appliquée, et qui n'entre en 
jeu qu'aux jours de fièvre, a quelque 
chose qui rappelle le tribunal révolu­
tionnaire ; ces jours-là, la machine ju­
diciaire a des éclairs de couperet. C’est 
la loi, et elle est nécessaire pour faire 
respecter l'ordre.

M. Croiset allait sortir de la salle, 
lorsqu’arrive très ému à la barre le 
commissaire de police du quartier de la 
Sorbonne.

— On vient d’outrager M. Croiset I 
Le substitut. — C'est un délit d'audience ! 

Amenez à la barre celui qui a outragé le té­
moin.

— C’est moi, s’écrie une voix.
Le substitut. — Arrêtez cet homme !

C'est un aide pharmacien, M. Quille- 
rault qui a traité M. Croiset de faux té­
moin.

— C’est exact? demande le président.
— Parfaitement.

Le Tribunal condamne M. Quillerault 
à quinze jours de prison, le place sous 
mandat de dépôt. Et immédiatement M. 
Quillerault est saisi par un garde muni­
cipal et conduit en prison.

Le substitut a fort à faire. Dès que M. 
Quillerault est condamné, M. Péan se 
lève, décidé à faire respecter l ’ordre.

Il vient d’apprendre que dans le fond 
de la salle des coups ont été échangés. 
C'est un nouveau délit commis dans 
l'enceinte do la justice.

Deux étudiants en médecine, MM. Ro­
bin et Rodet s'étaient giflés. Des cannes 
avaient été brandies. On les amène à 
la barre. Délit d’audience, brève sen­
tence, et cent francs d’amende.

Cette fois, l’audience continue plus 
calme. Les jugements ont produit leur 
effet. M° Marcel Pournin peut enfin ploi- 
der pour M. Pimienta qui se porte partie 
civile, et M° Chardon pour M. del Sarte.

A sept heures le Tribunal rend ses ju­
gements.

Pour les violences aux agents lors de 
la représentation du F o y e r , M. del Sarte 
est condamné à quinze jours de prison 
et M. Gaucher {celui-ci par défaut) à 
deux mois. Dans l'affaire du restaurant 
du S i l lo n .  M. del Sarte est condamné à 
quinze jours de prison et 25 francs de 
dommages-intérêts envers la partie ci­
vile. Pour la manifestation do la Sor­
bonne, le Tribunal inflige six mois de 
prison à M. del Sarte et accorde i,000 
francs de dommages-intérêts envers M. 
Pimienta.

Georges Claretie.

P. S. — Dans les couloirs du palais, pen­
dant cette audience mouvementée, l ’agitation 
a été extrême.

A deux heures, les membres des différents 
groupes venus au Palais sont divisés en deux 
camps ; ils s’injurient d’abord, puis en vien­
nent aux mains, c’est un vacarme épouvan­
table qui dura pendant vingt minutes, à doux 
heures et demie, gardes municipaux et agents 
doivent intervenir pour permettre aux ma­
gistrats de circuler.

Tout le reste de l’après-midi, un service 
d’ordre des plus importants est organisé dans 
lo palaiŝ , la souriiuère est gardée par plu­
sieurs escouades d'agents et de gardes sous la 
direction de M. Noriot, commit^saire division­
naire.

A sept heures et demie, l ’audience de la 
10® cliambre prend fin, et les manifestants
dont le nombre s'est éclairci, se retirent^îus
c.almes,
journée

en commentant les incidents de la

A L’INSTITUT
ACADEMIE FRANÇAISE

Avant la séance, MM. Henri Poincaré 
et Frédéric Masson ont lu devant la 
commission spéciale constituée jeudi 
dernier et composée de MM. Paul Her- 
vieu, Faguet, Thureau-Dangin, Mézières, 
Maurice Barrés, Barboux et le comte de 
Mun, les discours qu’ils doivent pronon­
cer, jeudi prochain, en séance publique 
sous la Coupole,

Ces deux discours ont été fort goûtés. 
M. Henri Poincaré a fait un éloquent 
éloge de son prédécesseur Sully-Prud- 
homme, et on a particulièrement appré­
cié l'hommage rendu par le mathémati­
cien au poète.

Les deux parrains de M. Henri Poin­
caré seront MM. -Alfred Mézières et de 
Freycinet, son collègue, de l’Académie 
des sciences.

Ch. Bauzats.

LA JOURNÉE

Une revue nouvelle. — Akademos, la nou­
velle revue dont il est parlé à nos Echos est 
eu vente au prix de 2 fr. 50 le numéro. On 
s’y abonne, à Paris, 24, rue Eugène-Manuel 
au prix de 30 francs par an.

Nouvelles Diverses
LA CHARITE

Nous avons reçu pour la famille Moutier 
(père et mère malades ; deux jumeaux de 
trois semaines) :

Mme L. B., 20 francs; Mme G relin , 30 
francs; Un abonné, 10 francs; Mme Beliino,
10 francs. — Total : 70 francs.

-f-
les  condamnés a  mort

M«* Ilucher et Alibert, défenseurs de Besse 
et de Simoire, condamnés à mort par la Cour 
d' âssises du Tarn, viennent d’être informés 
télégraphi(iuem*ent à Albi que le Président de 
la République les recevrait en audience de­
main samedi, à quatre heures et demie du 
soir.

LA GRÈVE DES LINOTYPISTES
Les ouvriers linotypistes parisiens qui, 

nous l’avons dit hier, avaient résolu’de faire 
grève, n’ont pas encore mis leurs menaces à 
exécution.

Sauf dans les quelques journaux où cer­
taines défections se sont produites, on a tra­
vaillé hier, comme la veille, à la machine.

'.Une réunion des intéressés a eu lieu à 
cinq heures, rue de Savoie, mais ils ont tenu 
secrète leur décision.

Asse/nb/ée lénéra/e .■ Société nationale des 
beaux-arts : élection du président en rempla­
cement de M. Rofi. — Société des ingénieurs 
civils de France : communications diverses 
(19, rue Blanche, huit heures trois quarts).

Vernissage : Le « Salon d’hiver » de l ’Asso­
ciation des peintres et sculpteurs français.

Cours et conférences ; A l ’Institut catholi­
que, 19, rue d’Assas : M. Ilenner : « Les 
Mandes lettres de saint Paul »  (deux heures 
et demie). — M. Bidou : « les Esprits et les 
conditions en France » (trois heures trois 
quarts). — M- Boissard : « la Lutte contre 
les excès de la concurrence » (huit heures et 
demie). — Cours de M. Roussel : « Religion 
védique : pratiques cultuelles »  (cinq heures 
un quart).

A l ’Ecole des hautes études sociales, 16, rue 
de la Sorbonne : M. Reynier : « Boccace et 
le roman français » (quatre heures un quart).
—- M. Camille Bloch : «  l ’Assistance publi­
que )3 (quatre heures un quart). — M. F. 
Challaye : « les Codes de lindigénat et la 
politique indigène » (cinq heures et de­
mie).

Au Collège libre des sciences sociales, 28, 
rue Serpente : M. Dufourmantelle : « la 
Coopération dans les classes moyennes » 
(quatre heures et demie). — M. Blanche- 
ville : « les Institutions commerciales de la 
Franco » (cinq heures et demie).

Au Cercle du Luxembourg, 18, rue du j 
Luxembourg : Lé docteur Le Fur : « De la 
chirurgie moderne : ses acquisitions récen­
tes « (trois heures).

M. Victor Bérard « l'Asie ottomane », 
présidence et introduction générale de M. 
Paul Deschanel, député (Société des anciens 
élèves et élèves de l'Ecole libre des sciences 
politiques, grand amphitliéâtré de l ’Ecole, 
27, rue SaintnGuillaume,- huit heures trois 
quarts). — M. l ’abbé Galy : «  Une visite à 
Pie X » ’ (Le Chantier, 1̂ )9, rue de Bercy, 
huit heures et demie). — M. Fernand Bau­
det : «  la Sœur Rosalie », sous la présidence 
de M. François d̂ e Witt-Guizot (Union chré­
tienne des "jeunes gens de Paris; 14, rue de 
Trèvise; cinq heures). — M. l'abbé Broùs- 
solle : « Que-faut-il demander auximages-; 
un plaisir, une leçon ? » (Athénée Saint-Ger­
main, 21, rue du Vieux-Colombier, quatre 
heures et, demie). — M. Eugène Defrance :
(1 les Débuts de l ’imprimerie en France » 
(salle des fêles de l ’Union nationale, 10, rue 
de Lancry, neuf heures). — M. Frédéric 
Masson : « le Pape ' et l ’empereur » (Société 
des conférences, 184, boulevard Saint-Ger­
main, deux heures et demie). — M. Opoix : 
cours théorique et pratique d’arboricultiire 
fruitière (jardin du Luxembourg, pavillon 
de la Pépinière, neuf heures du matin). — 
Docteur Legrain : «  Hypnotisme et crimina­
lité » (1.57, faubourg Saint-Antoine, huit 
heures et demie). — M. Berheim : « l ’Avia­
tion sur terre et sur mer », sous la prési­
dence de M. Paul Doumer, député (salle des 
Agriculteurs de France, 8, rue d’Athènes, 
huit heures trois quarts).

Dfner .* Union des associations des anciens 
élèves des Ecoles supérieures de commerce 
(restaurant 'Weber, 23, rue Royale, sept 
heures).

LE DRAME DE l ’iMPASSE RONSIN
M. Chabrier, mis en cause par les révéla­

tions de Mme Ghirelli, avait été, ainsi que sa 
femme, convoqué hier par M. André.

La scène qui avait eu lieu entre Mme Cha­
brier et Mme Steinheil au moment où celle- 
ci aurait essayé de glisser dans le portefeuille
de son cousin la perle trouvée plus tard dans 
celui de Gouillard, était-elle exacte ?

M. Chabrier a dit : «  Non », et sa déclara­
tion a été confirmée par Mme Chabrier.

Un point très, obscur de la déposition de
Sembel n’a pu être ensuite éclairci. Lorsque

IDJ ‘ ‘le 17 novembre, le chauffeur avait été appelé 
près do Mme Steinheil, celle-ci l’avait chargé 
de retrouver un logement de la rue deVaugi- 
rard où, prétendait-elle, quelques jours après 
le crime, des personnes inconnues avaient 
brûlé des vêtements.

Mme Chabrier se rappelle très bien ces 
propos de sa cousine, qui disait les tenir de 
journalistes, mais elle ne sait rien de plus.

Mme Ghirelli, très émue des nouveaux récits 
parus dans un journal du matin qui mainte­
nait les premières confidences que ce jour­
nal lui avait prêtées, a écrit à M. André une 
lettre qui se termine par cette phrase : « C’est 
à vous seul que j ’ai dit la vérité et vous n’a­
jouterez à ces allégations que le crédit qu’el­
les méritent. »

CONTREFAÇONS 
De vigoureuses'campagnes ont été entre­

prises pour défendre l'aliment pur contre les
" (Ï€

I n îo p g ia t io n s
Ecole libre des sciences politiques. —

Aujourd'hui a lieu, à l'Ecole libre des scien­
ces politiques, la. première réunion de la 
série des conférences de la section de diplo­
matie et (l’histoire.

Ces conférences, au nombre de cinq, seront 
consacrées aux « Questions actuelles de la 
politique étrangère en Asie ».

Elles seront faites par MM. Victor Bérard, 
professeur à l ’Ecole des hautes études ; Jean 
Rodes, rédacteur au lemps', Michel Revon 
chargé de cours à la Sorbonne ; lo docteur 
Rouire, rédacteur, à la Revue des Beux- 
Mondes, et le vicomte Robert de Caix de 
Saint-Aymour, directeur du Bulletin de l ’Asie 
française.

Elles seront présidées respectivement par 
MM. Paul Deschanel, de TAcadémie fran­
çaise, député ; Paul Doumer, ancien gouver­
neur gimWl de rindo-Chine, député ; le gé-

iilnéral Lebon, membre du conseil supérieur 
de la guerre ; le baron de Courcel, ambassa­
deur de France et Etienne, député, ancien 
ministre et ancien président du comité de 
l ’Asie française.

,M. Etienne, qui présidera la cinquième 
conférence, donnera la conclusion de la sé­
rie eu pariant de la politique française en 
Asie.

Au Photo-Club de Paris. — C'est devant 
une assistance aussi nombreuse qu’élégante 
qu'a eu lieu, mercredi-soir, la première des 
grandes séances mensuelles du Photo-Club.

M. H. Pasquier a, fait faire à ses audi­
teurs un voyage aux Indes et en Birmanie, 
en montrant une superbe collection de pro­
jections qu’il a accompagnées d’une causerie 
très documentée et pleine d’intérêt.

Puis M. H. Bourée, lieutenant de vaisseau, 
aide de camp de S. A. S. le prince de Mo­
naco, a projeté cent vues en couleurs obte­
nues par lo procédé autochrome, exécutées 
par lui en France, à Monaco, en Bavière et 
en Angleterre, toutes plus belles et plus étin­
celantes de lumière et de coloris les unes 
que les autres.

Grand succès pour les deux conférenciers 
que les assistants ont chaleureusement ap­
plaudis.

Dans les églises. — La Manécanterie des 
Petits Chanteurs à la Croix de bois chantera 
un salut solennel le dimanche 24 courant, à 
Saint-Germain l’Auxerrois, à l ’issue des Vê­
pres en faveur des sinistrés de Calabre et do 
Sicile.

pratiques déloyales des fraudeurs.' On ne 
saurait trop les encourager. Les produits 
vraiment sains, au premier rang desquels se 
place le célèbre'« Pain grillé Jacquet », de la 
maison Zang, 92, rue de Richelieu (téléphone 
126-20), ont le droit d’être protégés, et il est 
bon que toutes les fâcheuses imitations de 
nos meilleurs produits français soient défini­
tivement prohibées.

l ’héritag e

Une ancièniie domestique de M. Mouquin, 
dirècteur des recherches à la Préfecture do 
police, est morte hier subitement, 15, rue du 
Faiibourg-Montmartre. C’est une nommée 
Marie Legrain, âgée de soixante-douze ans.

La défunte a laissé un testament par le­
quel elle nomme exécuteur testamentaire M. 
Mouquin. Elle lègue à la « Goutte de Lait » 
un 'livret de Caisse d'épargne de 1,500 francs, 
quelques bijoux et quelques centaines de 
francs.

Elle s’était mariée en 1876 ; mais son mari 
disparut le jour de la noce et ne donna pas
depuis signe de vie. 
. Ij(.aG juge de paix du neuvième arrondisse­
ment a apposé les scellés au domicile de la 
(iéfunte.

Jean de Paris.

U l E S  (
' De Teaa à lUetsons-Laffllte

fl«VWVWVM Maisons-Laffitte. — Depuis plu­
sieurs mois, on forait à Maisons-Laftitte, 
ville trop connue pour l ’inférioritô de son.
eau, un puits artésien qui atteignait, di-
manche defnicr, 564 mètres, sans que le 
moiiKiro jaillissement se fût produit. 

Enfin, avant-hier soir, les ouvriers, atten­
tifs au moindre incident depuis que le puits

>fo 'artésien dépassait la profondeur indiquée 
par les savants comme normale dans la 
vallée de la Seine, poussèrent des cris de 
joie.

L'eau jaillissait, abondante et miraculeuse 
— le phénomène mérite bien cette épithète ~  
à 569 m. 50 au-dessous du sol.

Cette eau nouvelle n’a qu’un inconvénient : 
elle est chaude.

Sa température sera d’une trentaine de 
degrés. Mais les mesures sont prises pour 
que le refroidissement s’opère par transvase­
ment.

Four des danseuses
Marseille..— Les « Variety Girls », 

troupe de jeunes danseuses anglaises qui 
donne des représentations depuis quelques 
jours dans un établissement de genre de 
Marseille, se sont attiré de nombreux ad- 
miratOAirs. Deux d’entre eux, M. de Va­
léry, âgé de vingt-quatre ans, et M. Cou­
tard, âgé de dix-sept ans, appartenant à de 
riches familles, s'étaient épris de deux dan­
seuses et leur avaient offert de les épouser. 
Celles-ci ayant refusé, le chagrin des amou­
reux fut tel qu'ils résolurent de se tuer.

M. de Valéry s’est tiré une balle de revol­
ver en plein cœur à son domicile. Quant à 
M. Coutard, c’est dans la cellule d'un établis­
sement pénitentiaire de Touraine, où sa fa­
mille l ’avait envoyé pour le guérir de sa pas-

«Mil* A CTsion, qu’il s’est donné la mort après avoir
.................  lui " ■ "écrit à sa mère une lettre où il lui faisait 

part de sa détermination.

Un assassinat a bord d’un paquebot

Le sermon sera prêché par Mgr Bolo, qui
èio-a bien voulu prêter lo concours de son 

qiienoe à l ’œuvre de charité des Petits Chan­
teurs.

La quête sera faite par les enfants do la 
Manécantèrie, accompagnés des dames pa- 
tnmnesscs do leur œuvre.

JuOK chants (Exécutés seront tous on musi­
que de l ’ccolç palcstriuiunne du. seizième 
siècle.

Marseille. — L'instruction ouverte, 
à la suite do l ’assassinat à bord du Portu­
gal de Mme Claudius-Salib-bey, n’a pas en­
core donné de résultat appréciable. Au cours 
des recherches effectuées sur le navire hier, 
et principalement dans la cabine qui fut oc­
cupée par la victime, on a trouvè'un carnet 
de voyage où Mme Claudius avait noté sa 
rencontre, en chemin de fer, avec un homme 
qui n’avait pas l ’allure d’un vrai gentleman, 
mais s’ôtait néanmoins montré fort aima­
ble.

Une fois installée à bord du Portugal, 
Mme Claudius note ceci : Je retrouve encore 
le même homme à bord du paquebot.meme nomme a oora au paquebot.

Ce passager serait, dit-on, le même qui fut 
rête à l ’arrivée du navire à Alexandrie, puisarrêt' 

relâché.

L« (t Foyer »  d ül(»ultus
Moulins. — On donnait hier soir, au

théâtre de Moulins, le Foyer. A l’instar de 
Paris, la représentation a été marquée par 
des incidents as.sez vifs.

Des spectateurs ont sifllé et protesté avec 
violtuice contre une scène du deuxième acte.

Il a fallu, pour que la représentation pût

continuer, appeler la police. Les agents ont 
alors expulsé les manifestants, qui ont été 
conduits au poste, puis relâchés après int«r- 
rogatoire.

Ln mort de 1)1. Lasootte
4̂ /VWVVb Clermont-Ferrand. — La mort de 

M. Lagoutte, conseiller général, trouvé sur la 
route, le crâne fracturé, pendant que son 
cheval rentrait seul à la maison, est aujour­
d'hui expliquée.

On avait cru d’abord à un crime, grâce aux 
appai'ences, mais le docteur Moureyre, mé­
decin légiste commis par le parquet à l ’exa­
men du cadavre de M. Lagoutte, vient de 
conclure à une mort naturelle. M. Lagoutte 
a succombé à une congestion causée par le 
froid, après quoi un cahot de la voiture l ’aura 
fait tomber à terre où il s’est fait la bles­
sure relevée .sur le crâne.

L’Instituteur Dforlzot
-.'«vvw.. Bijon. — L ’instituteur Morizot, de 

■Viiîvigne, qui, en décembre, poursuivi par un 
père de famille pour avoir tenu devant ses 
élèves des propos- subversifs, fut condamné à 
des dommages-intérêts par la Cour d’appel, 
vient d’être admis à faire valoir ses droits à 
la retraite.

Le tamponnement de Puyoo
Bax. — M. Puyoô-Peyhaut, maire

de Labatut (Landes), Tune des victimes du 
tamponnement de Misson-Habas, où ii eut la 
cuisse fracturée et des blessures à la tête, a 
succombé hier à ses blessures.

Argus.

A V I S  I D I V E H S

E nlevez naturellement les points noirs de 
votre nez avec l’ANTI-BOLBOS de la Par­

fumerie cajofiçue,35,r.du4-Septembre,quires- 
serre l’épiderme et lui rend blancheur et netteté.

'apparition  du nouveau volume de Gyp, 
i la Bassinoire, sera un régal pour ses lec­

teurs et en fera le livre du jour le plus dis­
cuté. {Voir àux annonces.)

LES THÈA TRES
îl'omveautcD : Première représentation de : 

Une grosse affaire, pièce en trois actes, de 
M5I. Maurice Hennequin et Pierre Veber.

C’est un amusant vaudeville, d’une 
agréable folie, et qui a, beaucoup plu.

L a  Grosse a ffa ire , c'est la belle cause 
que le bâtonnier La Chambotte veut dé­
poser, en manière de cadeau de noces, 
danslacorbeille de MlleEtiennetteLeroy, 
qui épouse son secrétaire, M® Simon Gha- 
bory. Une affaire « passionnelle », un 
divorce retentissant, c’est un joli cadeau 
à faire à un jeune avocat qui entre en 
ménage. La Chambotte flaire autour 
de lui, avec une sympathie amicale, les 
incompatibilités d'humeur qui donnent 
des promesses d’injures graves. Sa cu­
riosité ne tarde point à ê tre punie : en 
poursuivant son enquête officieuse, il 
découvre que sa proj>re femme est la 
maîtresse de son secrétaire.

Les circonstances dans lesquelles il 
apprend son infortune ne manquent ni 
d'imprévu, ni de gaîté. Le prudent Le­
roy, qui devient le beau-père de Simon 
Ghabory, a pour épouse une personne 
d'une decence redoutable : elle prétend 
que sa fille s’uni«sse à un jeune homme 
tout à fait pur. De plus, elle est senti­
mentale et, naturellement, elle l ’est avec 
rigueur. Elle exige donc que le jeune 
couple passe sa lune de miel dans l’hô­
tel de campagne où, vingt-cinq ans plus 
tôt; elle lit l ’apprentissage des joies 
conjugales. Cet hôtel est l’endroit où, 
dans É n e  grosse a ffa ire , se produisent 
les rencontres, les surprises, les qui­
proquos qui sont le ressort d’un bon 
vaudeville. Le vaudeville est un genre 
respectable par son culte des tradi­
tions : les vétérans y transmettent 
aux conscrits des usages auxquels ceux- 
ci se soumettent avec déférence avant 
de les confier à leur tour à leurs 
successeurs qui les observeront avec 
une pareille obéissance. MM. Henne­
quin et Pierre Veber ont cependant 
rajeuni le quiproquo vénérable avec 
beaucoup d’ingéniosité et d’agrément. 
Ils ont imaginé que l ’hôtel où M. et 
Mme Simon Ghabory débarquent le soir 
de leur mariage a été choisi par le Pro­
tocole pour abriter les amours provi­
soires d'un roi qui est l’hôte de la 
France. Ce monarque, qui n’est pas 
le roi de Gerdagne, mais' qui est sans 
doute un de ses parents, est précédé par 
un groupe de policiers qui se substituent 
au personnel domestique et mettent la 
maison en état de siège. Ainsi, quand 
Mme La Chambotte, en quête d’un der­
nier baiser, puis La Chambotte, à la re­
cherche d'une bonne cause, enfin Mme 
Leroy, à la poursuite d’un gendre dont 
l’inconduite lui futrévélée trop tard, arri­
vent à tour de rôle, les agents de la Sû­
reté, flairant une conspiration, les pas­
sent-ils « à tabac» successivement. Seul, 
M. Leroy, que son nom fait prendre pour 
le souverain de Carinlhie, doit à cette 
confusion des plaisirs après lesquels il 
soupirait depuis longtemps. D'exquises 
danseuses, engagées par le ministère des 
affaires étrangères, lui procurent des 
divertissements vraiment royaux. Mme 
Leroy pardonne à son mari: elle demeure 
intraitable à l’égard de son seul gendre 
qui, surpris avec Mme La Chambotte, 
fournit au pauvre bâtonnier les éléments 
d’un divorce auquel celui-ci n'avait pas 
songé.

Cette grosse bouffonnerie a été enlevée 
avec beaucoup d'entrain parM. Germain, 
qui a trouvé dans le personnage de Leroy 
un rôle à la mesure de sa fantaisie excen­
trique. Mme R. Maurel est la plus amu­
santes des duègnes, etM. Baron fils joue 
les ganaches avec ampleur. On abeaucoup 
goûté la verve comiquedeMlle Gaumont 
et la grâce spirituelle de Mlle Alice Clair- 
ville. Mlles Patry et Sandry, MM. Lan- 
drin et Marcel Simon ont été appréciés, 
ainsi que M. Levesque qui tient décidé­
ment remploi des coquebins avec une au­
torité remarquable.

Francis Chevassu.

LA SOIRÉE

UNE GROSSE AFFAIRE
AUX NOUVEAUTÉS

Le théâtre des Nouveautés, c’est l ’acadé­
mie du vaudeville. Même dans l ’échevelé, 
même dans le débraillé, même dans le crous­
tillant, le théâtre des Nouveautés garde un 
certain décorum, une certaine netteté, qui est 
la marque de la maison.

Les trois actes de l’hilarante pièce de MM. 
Maurice Hennequin et Pierre Veber se dé- 
rouUuit dans trois décors. IvC promif-r repré­
sente un salon bourgeois clair et agréable. On

devine, au lever du rideau, qu’il y a du ma­
riage dans l’air, car ce ne sont que bouquets) 
blancs et blancs bouquets, ornés de ruban  ̂
virginaux.

Sur la table, un petit vase en grès qui sem­
ble être là comme par hasard, mais qui a un 
rôle, et pas une «  panne »  vous savez I 'Mon­
tré tout à l ’heure avec affectation au courst 
d’une pantomime adressée à la jeune mariées! 
il servira à lui dire qu’elle n’est qu’une cruchel

Le second décor est, au point de vue étrdit 
du soiriste, infiniment plus intéressant. Nous 
sommes transportés dans un hôtel ultra ga­
lant sis à Saint-Germain.

L’architecture est, ainsi qu’il convient, très 
luxueuse ; les décorateurs y ont accumulé,les 
pâtisseries sculpturales les plus riches et les 
peintures botaniques les plus pimpantes.

A  gauche, sur un socle, une petite statue 
de l’araour, dieu de l’endroit, dont l ’excel­
lente Mme Patry est le prophète.

Nous nous sommes bien doutés tout da 
suite — on est des malins ! — que ce petit 
amour n’était pas là pour des prunes, et qu’il 
ne devait être que le prétexte d’un truc!... 
Mais quel truc ?

Notre attente n’a pas été longue ; nous avons 
vu la patronne de l ’hotel s’avancer vers lui èt 
exercer sur ses ailes — articulées — une pre^ 
sion... Aussitôt un des panneaux décoratto 
qui surmontent les trois portes du fond a 
glissé dans une rainure et, par un Jeu de glacea 
habilement disposées, nous avons aperçu i’i'n- 
térieur de la chambre...

Je ne vous ferai pas l ’injure de supposer 
que vous demandez à quoi sert cette mise en 
scène compliquée, qui a dû nécessiter la colla­
boration d’un agrégé de physique et d’un in­
génieur de Saint-Gobain Vous vous doutez 
bien que pour le besoin de la cause, que dis-je I 
pour les besoins d’un tas de causes, les trois 
panneaux glisseront à un moment donné (èt 
que nous constaterons qu’il se passe quelque 
chose derrière ce mur. Je n’ai pas à voüfÿ 
narrer la cause, mais je vous réponds de 
l’effet... irrésistible !

A  signaler encore dans cet acte d’une co­
casserie, folle, un petit ballet dansé sur les 
pizzicati de Sylvia par sept danseuses en ai­
mées, aux jeux desquelles se môle l’ineffaWa 
Germain. Germain a fait hier dans la choré­
graphie des débuts sensationnels : dans les 
pièces précédentes il n’était que vieux mar­
cheur ou mauvais premier sujet, le voilà 
passé premier danseur étoile !

La pièce est montée avec un soin raffiné .et 
jouée avec un.entrain endiablé. Mme Maurel 
est toujours la reine des duègnes ; Mme Ma­
thilde Gaumont, habillée avec un chic et une 
élégance parfaits par Drecoll — ainsi d’ail­
leurs que la gentille Sandry — est un type do 
virago corse étonnant.

Lévesque, Marcel Simon, Baron fils, Lan- 
drin, ne complètent pas le... mais contribuent 
au... bon ensemble.

Je pressens tellement la formule inévitable 
de la plupart des comptes rendus Grosse 
affaire, c’est celle que vont faire les Nouveau­
tés», que j ’hésite un peu à manquer à ce point 
d’originalité et à l’employer aussi... Disons 
donc simplement que «  voilà une pièce qui 
va partir allègrement pour la centième I »■

Ça, au moins, c’est neuf.

Un Monsieur de l ’Orchestre»-

CODRRIERDES THÉÂTRES
Aujourd’hui :

Au théâtre dés Arts, à 3 heures, répétition 
générale de : En camarades, comédie en déijx 
actes de Mme Colette Willy.

—  Au théâtre Michel, à 4 h. 1/2, matinée.Le 
Rey, avec le concours de Mmes Clavé't- 
Dalnert, Vizentini, Goudeket, de MM. Bèl- 
langer, Léo Sachs et du quatuor Cantrelèe, 
dans des œuvres de Beethoven, Chopin, Lal'o, 
Méhul, Pierné, Debussy, Svendsen, Léo 
Sachs et Massenet.

Prix des places (thé compris), 3, 4 et 5 
francs.

—  Au théâtre Femina, à 3 heures (Vendredia 
de Femina), Mme la vicomtesse des Touches 
parlera du «  Théâtre mondain ». — Scènes 
jouées par les meilleurs artistes mondains.

— A midi très précis, en l ’église Saint- 
Roch, obsèques de Mme Petitdemange, mère 
de M. Prince (des Variétés).

On se réunira à la maison mortuaire, 224, 
rue de Rivoli.

— A Gouilly-Saint-Germain (Maison da 
retraite des comédiens), obsèques de Mme 
Zulma Bouffar.

Train, à 10 h. 50, à la gare de l ’Est.

Ce soir :

A l’Opépa-Comlquo, â 8  heures précises, 
première représentation (reprise) de Sapho  ̂
pièce lyrique en 6 tableaux de MM. Henri 
Gain et Arthur Bernède (d’après Alphonüa 
Daudet), musique de M. Massenet. Décors da 
MM. Jusseaume et Amable. Distribution : •

Fanny 
Irène 
Divonne 
Jean GaussiQ 
Caoudal 
Césaire 
La Borderie 
Le patron
L ’orchestre sera dirigé par M. Ruhlmann,

Mmes Marguerite'Carré 
Matliieu-Lutz 
J. Lassalle 

MM. Salignac 
Jean Périer 
Delvoye 
Cazeneuve 
Belhorame

Au théâtre Réjane, à 8 h. 1/2 précises,
la Coursepremière représentation (reprise) de 

au Flambeau, pièce en quatre actes de M. 
Paul Hervieu, avec la distribution suivante :

Sabine Revel 
Madame Fontenais 
Madame Pontbionne 
Marie-Jeanne 
Léonie
Madame Gribert
Jenny
Béatrice
Maravon
Stangy
Le docteur
Didier Maravon
Griher
Jirbin
Consant

Mmes Réjane
Daynes-Grassot 
Avril 
Bernou 
Fusier 
Miller 
Doris 
Branghetti 

MM. Signoret 
Duquesne 
Varennes
R. Monteaux 
Chambly 
Michel 
Bosman

—  Au théâtre des Arts, à 11 heures, première 
représentation de : En camarades, comédie 
en deux actes de Mme Colette Willy. Distri­
bution :

Fanchette Mmes Colette 'Willy
Marthe Fanny Valdec
La femme de chambre Hélène Florise
Max MM. Duree
Le Gosse Georges Prieur.
Poucette (chienne bull) Poucette

N. B. — Les dames ne sont admises â l’orches* 
tre et au balcon que sans chapeau.

On commencera à 8 h. 1/2 par la Tour du 
Silence.

■ A l’Opéra, à 8  heures, Mmina Vanna (Mlle 
Lucienne Bréval, MM. Muratore, Delmas, 
Marcoux, Gcrdan, Nansen) ; l'Etoile (Mllo 
Zanibelîi).

L ’orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal.

—  A la Comédie - Française, à 8 h. 1/2,-ia 
Foyer (Mmes Bartet, Pierson, Amel, Lynnès, 
MM. de Féraudy, J. Truffier, Ravet, Groué, 
Grandval, Paul Numa, Jactpies de Féraudy, 
Félix Huguenet).

—  A l'Odéon, à 8 h. 1/2, l ’Ecole des Fem m es;
la Critique de l ’Ecole des Femmes.

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
'  '• '*■ De ’ -  '(MM. Brasseur, Guy, Max Dearïy, Prîhce, 

Colombey, Moricey, Simon, etc., Vîmes Mar­
celle Lender, Amélie Diéterle, etc.), et MU® 
Lantelmc dans le rôle de Mai’the Bourdier. 
— A i l  heures, au 2® acte, la Rcceptiofi 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un.mari
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IfOpojnalin (Mlles Chapelas, Hariiold, MM. 
Boeder,'Dupuis, Reusy).
_ftu Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à

O h. 1/4 (avec le concours des artistes do 
i-Opéra-Gnniiq‘(ie), Cendnllon tJIlles Lucie 
Vaufhrin, Géhron-'Norben.s, Korsoff, lîaïlac, 
'Tissiûr, Fayc-Lassallc, MM. Allard, Luca- 
2cauî Gourdon, Barthez, Dousset).

--•A la Renaissance, à 9 heures précises, 
rOisenic b(r.sxé (Mmes Eve Lavalliè.rc, Andrée 
Atécard, Juliette Darcourt. Jeanne Desclos, 
Aijtonia Huart, M.-f.. Herrouëtt, MM. L. Gui- 
iry. A. Dubosc, V. Boucher, G. Mosuier, Fa- 
brie).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations :de Mlle Armando Cassive, Feu 
\a ynère de Madame (Mlles Armando Cassive, 
Chàlon, MM; Harry Baur, Lacoste) ; le Pou­
lailler (I\Illes Jeanne Thomassin, Renée Fé- 
ivne, Juliette Margel, Mme Bertlie Legrand, 
Mlle-- Mario Galvill, MM. Pierre Magmer, 
H e n ry  Burguot, Bouchez et Keller). On com­
mencera par la Comparaison (Mlles Depallin, 
pesly, MM. Brunière et Miller).

__ Aux Capucines, à 9 heures, la 23-Z (Mlle
SiaMé’, leMédechulu ccÉur (Mlles Marguerite . 
Brésil, Diahe Hamond, Anie Perrey, MM. 
Càrpéptior) Orsv), O Qué! l'An neuf! revue 
gaulbisè (Mlles ’rhêrèse CeTnay, Spinelly, Dc- 
breniies, MM,. Berlhez, Prad, Dariiley).

— Au.tlîéàtra du Grand-Guignol, à 9 heures, 
lepuils n’>4, NuU d'Illyrie, Cent lignes émues, 
ïfaclÜH fiU,..Une Présentation.

— S la Cotnédle-Royale, à 9 heures : Comme 
les blés, FtUte Mary (Mlle Fraïiville, M. 
pouctal)' r' Ih Cri..M e de Paris (Mlles.Marthe 
l)erminy).'

— Au Théâtre populaire de Belleville (8 , rue
deBelleville), à 8 h. 1;2, et pendant toute une 
6emàine,:/y0u?> X/(MM. Leon Segond, Max 
Charliçr). ' ) , __________

Hier ' '

On.'a fé té 'hier, au théâtre de la Renais- 
g&ncé, la cinquantième représentation de la 
belle comédie'de M. Alfred Capus, L'Oiseau 
blessé, dont le succès est un des plus solides 
et des plus fructueux de cet heureux théâtre 
et dé la direction de M. Lucien Guitry.

Mlle Evé Lavallière, la délicieuse et origi- 
iiale'Yvonne Janson, qui, pour la première 
fois de sa déjà glorieuse carrière jouait sur 
une autre", sténo que celle de ses débtits, a 
été avgc 'Andrée Mégard, qui partage'son 
prand succès dans l'Oiseau blessé, rhcro'ino 
de cette petite cérémonie.

M; Lucien 'Guitry a porté un toast à ces 
deux briliantes artistes et à. leurs camarades 
Juliette Darcourt, André Dubosc, Victor Bou  ̂
cher Gt‘'à .toute l ’admirable troupe de la Ro- 
naissâhcè. '•

Il leur a annoncé son intention de donner 
au mois'de m.ars une grande fête pour célé­
brer. la centième' représentation de VOiseau 
blessé. ______ .

Nous avons reçu de M. MauriceJjcfevre, 
l ’aimable-secrétaire général du Théâtre, lyri­
que municipal de la Gaîté, une lettre dont 
nous détachons ce passage :

A la sui'te.idu magnifique succès remporté par 
Mme Galvani à la représentation de gala au 
bénéSrs des sinistrés ae la Calabre et de la Si­
cile, MM. Isola avaient demandé àM. Castellano 
de revenir. ;à’.-.P,afis afin de faire'entendre, de 
nouvoaiù çétte estraoi'flinaire, aidiste,. ©u s-’est 
mis, U. ÿ.3 quel’ciuefs Jours, îd’accord sur ïcs datas 
et vous pouvez annoncer que Mme Galvani don­
nera les .jeudi et vendredi 29 Janvier prochains 
deux rep'résentationsde la Sonnanbula au 'Théâ­
tre lyrique de la Gaîté, avec le concours de la 
troujis itali'eninp que, Hon, a' si, -vigoi ’̂cusem,ént 
applaudie. ^ - ,

M. Lapelletrie jouait, hier, pb-uf la pre­
mière feati, dans, Barbier de.Séville, au 
Trianon-Lyriqùe, le rô.le d’AIniaviva : il y  a 
été trés-'àppréciè.',él;.très. applaudi,.en même, 
tempà^que^le âaipîrGermieE, -MM. Gargue, 
Aris.-(i;de, MmpJyhem.etXI.:DutiUoy-> excellent 
dans.ie'rôle de Figaro.-

M, T -̂i^ncis de CroiSset a été opéré hier de 
l ’appendicite ; il va aussi bien que possible.

Demain'!'' ' .........

On noü-s avise du Théâtre lyriciue'mu- 
nicipal'.de la'Gaîté que, étant donnée la lon­
gueur du spectacle, la répétition générale de 
ilernani, au Tliéâtr.é lyrique dé la Gaîté, 
toujours fixée à demain samedi, commen­
cera ta.;ès exactérnent à une heure et demie.

Au .«: Samedi, de Madame » de demain, 
au Gymnase, Mme Yvette Guilbert parlera 
de la nouvelle et curieuse évolution de la 
chanson, à'laquelle elle s’est vouée depuis 
lon^em-ps. Un succès considérable en Alle­
magne vient de récompenser l’artiste qui, 
créatrice d’un premier genre célèbre,'vient, 
nous assurc-t-on, de trouver la formule d’une 
« seconde manière »  plus artistique encore. 
([UC la première.- M. Ferrari et la petite 
lllonn.a ■ Gondré .sc feront entendre, à ses 
c5té̂ ,.'
Tous- les soirs,. Mademoiselle Josette, ma 

-le grand succès du moment au Gym­
nase, Rappelons que la délicieuse comédie 
de MM. Paul Gavault et Robert Charvay ne 
sera représentée que deux fois, en matinée : 
aprè^-demain dimanche et le dimanche' 31 
janvier.

flti jour le jour .

On commencera cet après-midi à répéter 
de nouveau'Irt àla Comédie-Française, 
sous la, direction, cette fois, de M. Leloir qui, 
à la prière de M. Jules Claretie, a consenti à 
mettre en scène.

M; Silvain avait décliné cette mission.

Mignon sera donnée lundi prochain, â l'O- 
péra-Gomique, en représentation populaire à 
prix réduits aveC'location. Interprètes : Mlle 
l- âmare, M. de Poumayrac, Mme Guionie, 
MM, Cazeneuve'et Pavan.

À
La prochaine représentation deSanga aura 

lieu vendredi prochain. Le bel ou-vrage de 
M. Isidore de Lara sera' interprété par tous 
les créateurs, si applaudis à chaque repré­
sentation ; Mlle Chenal. MM. L. Fugère, 
Léon Beyle,Mlle Nelly Martyl.

L r Roi va atteindre, dans quelques jours, 
sa 200* représentation, aux Variétés. Un co­
mité vient de se.constituer en vue de pré­
parer? à 0cttc oeçasion, une. fête que T 
veut magnifique.

on

M. Porel, très soutîraiit do la grippe pen­
dant une 'huitaine de jours, a pu venir avant-
liier et hier pendant quelques instants au Vau­
deville où il a reçu les compliments de son 
per.sonnel ravi (ïe le voir. Il a pü donstater
avec; satisfaction qu'on louait beaucoup aux 
petites places, pour les représentations du 
/.I/5, qe <[ui est un des signes les plus cer­
tains du gros succès de la piece deMM.Pierre 
Wolfï'et Gaston Leroux. C’eat au point que, 
si la,location est toujours aussi abondante et 
régulière pour'les places de luxe, il faut 
maintenant s’y prendre huit jours à l’avance 
pour en trouver au second et au troisième 
étage.

Lff- Lys, qui atteindra jeudi sa cinquan­
tième représentation, sera joué le mois pro­
chain -sur les principales scènes de l’Autri- 
che-Uongrie,

s princiPî 
-, aa ritaliie et de l ’Allemagne.

M.- Michel Mortier a pu décider Mlle Ar- 
înande Cassive à- prolonger ses représenta­
tions si courues dans Feu la mère de Ma­
dame, au théâtre! Mîchol. La brülante artiste 
lie pourra' pas- nialheureusemont ' continuer 
la série de. scs représentations aussi long- 
tempp'-queTe voudraient les Parisiens. Des 
enga^ments contractés depuis longtemps 
l'apl)élî(>n,t- â l'étranger.Au'ssil’liilarante pièce 
do ^L Feydeau, si admirablcniciit jouée par 
Mile'.Armànde'Cassive,-n’aura-Lello plus (|ue

AUX NOUVEAUTÉS — Une Grosse Affaire

M “ ® Maurel M. Germain

douze représentations, dont deux matinées, 
l ’une après-demain dimanche, l ’autre, le  di­
manche 81 courant.
• Le Poulailler, l ’exquise comédie de M. Tris­

tan Bernard (dont ce sera la 60® représenta-
X - . . .  J ______ - L -  \  .......................... „ „  T , . . . ! ! . . ,  r .0 T , , . ;X T . r >tion demain soirh poursuit sa belle carrière, 
et avec la pièce de M. Georges Feydeau, elle
forme un des spectacles les plus réjouissants_  ̂ __— •__ _qu’on puisse imaginer.

M. Fon'tanes renvoie à après-demain di­
manche la répétition générale des Aventures 
de Gavroche. ■ _______ .

' M. Richemond retient .dès à présent les 
dâtes'du j'eüdi 28 Janvier et vendredi 29 Jan­
vier pour la répétition générale èt la première 
représentafion de 4 fois 7. -2̂ , la coinedie nou­
velle'-de M. Romain Cbolus,- aux pouffos- 
Parisiens. ';

--  —•f-l ' ' —
M. Auguste Germain fera,mardi prochain,, 

à quatre heures ét demje, à l ’Athenée, une 
causerie,avec auditions.sur.(fia Parisienne», 
celle d'hief et celle d’aujourd’hui.

M. et Mme Samary-Lenorhiânt donneront 
àprès-dëmâih 'dimanche, à'3‘heüres,'-à 'l’Hôtel 
dés Mb(iés, 15, ruo de la Villed’Evêque, une 
matinée où l’on . entendra, leurs.-, élèves. Nous 
en publierons l ’intéressant programme; à lui, 
seul, il donne, une idée de l ’élévation et de 
rexcellence de renseignement des deüx'd.is- 
tingués professeurs.

A l ’Ambigu, la Beauté .d% diable est tou­
jours représentée devant des sàllès combles 
qui font'fête’aut artistes et tout'particuliè­
rement à Mme'Pahle Àlidral, tour -9. tour spi­
rituelle et émouvante; à Mlle- Cécile Barré, 
la jolie Claudine, à Mlle Emmy Lynn, char­
mante de grâce et de naturel, etc.  ̂etc.

Le nouveau spectacle des Capucines s’af­
firme de plus en plus comme un succès sans 
précédent ; l ’élégant théâtre de M. Berthez 
présente, chaque soir, le plus brillant .et le 
plus Joyeux aspect. La revue de Rip, yer- 
veuse, amusante, avec se.s couplets a l’em- 
porte-pièce, et la spirituelle comédie de M. 
Michel Provins, le Médecin du cœur, soulèvent 
de longs éclats de rire, et le public, charmé, ne 
cesse d'applaudir Mlles Marguerite Brésil, 
Thérèse Cernay, S.pinelly, Dehrennes, Diane 
Hamond, Mérindol, Anie Perrey, MM. Ber­
thez, Carpentier, Prad, Darnley, Orsy, inter­
prètes parfaits, qui ajoutent encore à l ’éclat 
de CG spectacle, un des plus parisiens qui 
soient. , ____ ________

Le nouveau spectacle du théâtre des- Arts, 
annoncé comme devant succéder à la Tour 
du silence et à En camarades quand le suc­
cès do ces pièces commencera à s’épuiser, 
sera une pièce en quatre actes, la Maymue- 
sila, d’après le roman de Jean-Louis Talon, 
par M. Robert d’Humières.

De Toulon, on nous télégraphie la mort de 
M. Jean Garraud, le fils de Garraud qui ap­
partint pendant des années à la Comédie- 
Française. M. Jean Garraud, après avoir 
appartenu à l ’Odéon et au Vaudeville, avait 
ôté directeur du théâtre du Parc, à Bruxelles. 
M. Jean Garraud avait quai*anto-neuf ans ; sa 
femme, Mme Garraud tient, en ce moment, 
l’emploi de première chanteuse à'opérette à 
ïoulou. _______

De Nice :
L'Olympia-Théâtre donnera mercredi pro­

chain la première de la Mnnolita, la char­
mante opérette de Marius Lambert.

JL Hagnauer, l ’habile directeur, s’est, dit- 
on, surpassé et la mise çn scène- sera parti­
culiérement originale.

De Bruxelles :
Pour la première fois, dans notre ville, on 

vient (le monter — au théâtre Molière — la 
première œuvre du regretté Chabrier, l ’Etoile, 
cette Joyeuse opérette (livret de Vanloo) si 
ditfér('nte de la magistrale GwendoUne et qui 
est sans doute oubliée à Paris, depuis la 
création aux Bouffes en 187'7. Ç/a été la révé­
lation d’un Chabrier inconnu ici, 'bù' l'on 
n’avait pu fêter que les mérites plus graves 
du compositeur d opéra. Accueil enthousiaste.

A  ■
Un cercle d'amateurs — le cercle Euterpe — 

nous a fait connaître dernièrenient deux œu­
vres inédites d'auteurs belges : Irimouillat 
et Mélodion, satire aristophanes{|ue de l'aiiii- 
tié, par M. Edmond Picard, e'e vétéran d'art qui 
a toutes les cordes à sa lyre, et Maître Alice 
Hénaull, de M. Paul André, qui nous montre 
une femme avocat professionnellement aux 
prises avec son mari, — autre sommité du 
barreau, — d'où kracli du bonheur conjugal 
et finalement abdication de la toge par 
l'épouse et mère. Cotte conclusion est bien 
dans l’esprit de la Belgitfue, où, au rebours 
lie ce qui se passe en France, on refuse obsti­
nément aux femmes le droit de troquer la robe 
de leur sexe contre celle de l'avocat. Succès' 
d’émotion pour cotte œuvre sincère, de ton 
un peu mélancolique.

Do notre correspondant de Yiopno :
Mme Cora Laparcerie gardera, il faut'l'es­

pérer, un bon souvenir de Vienne où elle a

acquis d’emblée ses lettres de grande natu­
ralisation, et eUe répondra le plus tôt pos­
sible au vœu de ses admirateurs qui, l'autro 
soir, au milieu d’innombrables ot sincères 
applaudissements, lui criaient d'enthousiastes 
(( au revoir ! » .

Mme Lapara3rie a joué l'Eventail, l’Ins  ̂
tincl, Bohémos, les Beux Hommes ; et elle a 
joue, non dans un théâtre, mais dans une 
simple salle de concert, sur une scène dé­
pourvue de décors et d’accessoires. Le public, 
loin de s’en .plaindre, s’est trouvé tout heu-, 
reux d'être on contact plus direct avec la 
charmante artiste qu’il aura plai^r à rèen- 
tendre dès qu'el-le voudra bien revenir. ■ .

La. critique est. unanime à reconnaître le 
grand succès de ces représentations d'un 
charme particulier et, à côté de Détpile, elle 
nomme avec éloges MM. Luguet et Hauter- 
rive .. •, . ; ■, ,
' M. Jaequés. Richepin a ete egalement très 
apprécié comme conférencier., . .

Serge Basset.

SF E C IA C L E S i .  CONCERTS
Aujourd’hui 1
Université des. Annales,^!, rue Saint-Geor­

ges, à 5 heures : « Dosto'iewsky », conférence 
par M. Paul Ginisty. (Auditions de M. Paul 
Mounét ■ et de Mlle Roch, de la Comédie- 
Française.}

Ce'soir
' Aux Folies-Bergère,'à 8 h. S/-4 précises, la 

Revue des Folies-Bergère, revue franco-an- 
.glaisc de' M. P.-L- Fiers ; ‘22 tableaux, 800 cos­
tumés (miss C'ampton, Mâx’tho Lenclud, Clara 
Faurens, Dyantis, Pougaud, Maurel, Morton 
et... Marie Marville). (La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux de la Loire).

~  A  r.Olyrïipia, f909 / De? Femmes... rien', 
que des femmes..., féerie-revue en- 10 'ta­
bleaux, de J. Redeisporger (Mmes Dancrey, 
Allems, Foscolo, Païenne, Barkis, Borellya, 
etc., Footitt et Mme Chocolat). Attractions : 
■Miss Morrisini et son cirque, les Rois,du 
cerceau,, les Fantoches fantastiques, l'illu- 
sionniste Clément de Lion, etc., etc. Divertis­
sement : Trianon-BaLlet (Mile Lucy Kelly, 
danseuse étoile).

,— A  la Scala, Polin, la belle Olido. La 
Môme Flora, opérette (Anna Thibaud, Jane 
Bernai,DuflGUve,Mistinguett,Gabriclle Lange, 
Max Mo-rel, Rouvières, Frcjol, Lejal, Lino 
Darland, Lilia Deelos). ' .

— Au Moulin-Rouge, En l ’air, messieurs ! 
revue en 3 actes et 20 tableaux, de MM. 
H. Moreau et Ch. Quinel (MM. Dambrine, 
Goujet, Cromelink, Liesse, Mmes Lebergy, 
A. Guerra, A. Gillet, L. d’Alba, EUynett, 
et les douze Manchester’s Babies).

— A l'Apollo, l ’Année en l'air, revue à grand 
spectacle, en 2 actes, 10 tableaux, avec Yvonne 
'Yma,Mary-Hett, Marfa d'Hervilly, Eza Berrc, 
Nita Rolla, F. de Tender, d’Hautcncourt, etc., 
MM. Frey, Palau, Strit, Portai, etc.

■— Au Nouveau-Cirque, Le plus beau hus­
sard de France, opérette acrobatique, éques­
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (tôiépb. 587.18) (direction Bonnaud- 
Blès) : les chansonniers Bonnaud, Numa Blés, 
Baltha, Paul Weil, Charton et Stanislas ; 
l ’Epopée, de Caran d’Aclie, présentée par Bon­
naud ; à. G. T. (Chinons Gaiement Tout!), 
revue avec Lucy Pezet, A. Lauff et E. Deary.

'— Salle Charras (rue Charras), à 9 heures, 
« Cinéma d’Art >3 : l'Assassinat du duc de 
Guise, le Baiser de Judas, Constantinople, 
Yisions d'Orient[en couleurs). Scènes comi­
ques, etc. Matinées, jeudi, dimanche et fêtes.

A la Scala, la répétition générale de Béguin 
de Roi, la pièce nouvelle de MM. de Marsan 
et Nunès, qui doit passer le 20 de ce mois, 
aura lieu absolument à bureaux ouverts. 
Cette soirée de gala sera donnée au bénéfice 
(ies sinistrés de Messine, avec le concours de 
M2I. Polin, Sulbac, SI^x Morel, Fréjol, Bou­
vières,. Bruel, Mmes Anna Thibaud, Lucy 
Mürger, Jano Bernai, Lina Darlaii, Lilia 
Deelos et tous les artistes de la Scala.

Dès maintenant la location est ouverte.

Ksi-il vraiment de par la ville 
Trois comiques plus hilarants 
Que Girier, Dutard (ît Dorvülo ?
]<lst-il oharnies plus conmiérants 
Que çeux de Delmarés (Georgotle), 
D'A. de Tendor, si mignonnotte.
De Réthoré, miss Flo. Muudray?
Tl n’on est point, n’-cst-co pas vrai?
Ni plus séduisante commère
Que Jeanne Dirys?... -Oui, ma chère!...
Et si.vous en doutez, ce soir,
A la Cigale allez les voirl

ce Guerra, à Lebergy, espiègle ; Gillet, Darcy, 
EUinett, Dalba, Anfhelminc, Lydie, délicieu­
ses (ians leurs : scènes ; Liesse, compère amu­
sant; Némo, inénarrable; Ransard et Gou- 

■'get, artistes impeccables. En somme, grand 
succès pour tous, auteurs et interprètes-, qui 
fait bien augurer pour la oarrière deA’n l'air, 
mess-ieurs ! _________

Au succès colossal de Lyse Berty dans 
AUo ! je  cause... vient s'ajouter celui de 

.Fursy, dont la nouvelle chanson '.Pourquoi 
M. Manières a rétabli la peine de mort, est 
une véritable trouvaille et dont les imprôvi- 
isations continuent de stupéfier le public par 
;la rapêdité et la spirituelle facture.

COURRIER U ü S m
Le célèbre ténor Ernest Van Dyck est parti 

pour Monte-Carlo. 11 a donné sa représenta­
tion exclusive pour tous pays à l ’Administra- 
• tion et entreprise internationale de concerts, 
(fondateur-propriétaire : Albert Gutmann), 

'■1136, boulevard Saint-Germain, Pa-ris. .

Le'comité'pour l ’érection à Paris d’un mo- 
' numeilt à Beethoven prépare actuellement 
un second, gâla.

A ,ce, festival, exclusivement composé.d’ceu- 
'vjpcs ,.(ié! Beethoven, se'ferônt entendre les 
[ch.œ'urs mixtes de 1 ecole de, chant choral. 
'Cotte .soenété, créée à l ’instar de celles qui 
•exlsteht en Allemag'ne, en Angleterre, ep 
-Belgique et on Hollan'de, dotera Paris d’uné 
-iinstitution •que ne cessent de réclamer les 
compositeurs et lés chefs d’orchestre pour 
Texécution des grandes œuvres avec'chœurs. 
On se rappelle le succès obtenuilyaquelques 
•mois au 'rrocadéro par l ’école de chant qui 
interpréta magistralement, avec 1,800 cho­
ristes (hommes et femmes), l ’œuyfe siémou- 
.yante 'de Bourgault-Ducoudray, la France 
héroïque à travers les siècles. Pour accroître 
l ’attrait de- cette solennité, M. Gabriel Fauré 
a bien v.-oulu mettre à la disposition du co- 
mité-Beethoven la classe d’en.sem'ble vocal du 
Conservatoire sous la direction de son très 
distingué maître, M. H. Büsser.

Alfred Delilia.

■En l'air, messieurs! la joyeuse revue de 
MM. H. Moreau ét Quinel, fait chaque soir 
le maximum au Moulin-Rouge. Toutes les 
scènes, remplies do verve et de gaieté, sont- 
applaudies frénétiiiuement, et certaines, telles 
que les couplets du Gars de la Moselle «t 
nmitutioii (le Polin, par Dambriuc, ic Petit 
Mouchoohüir par Darlès-,- sont bissées. -De 
longues ovations sont faites à la belle Alice

L i a  V i e  S p o P t i V e
LES COURSES

C O U R S E s ' a  N IC E

Le sopti!'‘me jour du meeting niçois a été 
favorisé par le temps, comme les précédents. 
Les sportsmen en sont encore a chercher 
leur premier nuage, et si la réunion s’achève 
comme clic a commencé, ils ne connaîtront 
de Nice que son ciel immuablement bleu. 
La recette nette do la journée sera versée 
par la Société des courses de Nice, autorisée 
par le ministre, à la caisse de secours des 
sinistrés.

L ’épreuve importante du programme était 
le prix des Deux-Golfes ; de l'avis des gens 
qui ne se trompent jamais, le handicap avait 
été donné à Sophora. car les sportsmen pari­
siens n'eniportent pas que des vêtements, ils 
prennent (lans leur nécessaire leur boite à 
malice et la malignité publique fait elle aussi

rait à voir des prix de dix mille francs don­
nés à ses voisins dans les mêmes conditions.

P rix  de Méditerranée (3,000 fr., 3,500 m.).
— 1, Pour Toujours, â M. Maurice Guy 
(Blakeman) ; 2. (Muscadine ; 3, Satisfaite 
(1 long. 1,'2, I longueuim

Non placés : Donna Mobile, Madrigal III, 
Diane IL

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 132 fr. 50. 
Placés : Pour Toujours, 33 fr. 50 ; Musoa- 
dine, 19 fr. 50.s

Prix  des Hore.s <5,000 fr., 3,000 m.). — 1, 
Bon, â M. Mmliel Eplirussi (P. 'Woodland);
2, Ecossais, â M. L. de Romanet (Dcfcycr) ;
3, Bitok, à M. Ch. Liénarl (A. Carter) (3 lon­
gueurs, 8 longaeura).
' Non placé : Th.
Pari mutuel à 5 l‘r. ; Gagnant, 7 fr. 50. 

Placés : Bon, Gfr. 50 ; Ecossais, 7 fr. 50.

Prix  des Deux-Golfes (10,000 fr., 3,400 m.).
— î, Etincelle IL â i l .  L. de Romanet (Dc- 
foycrl ; 2, Sophora, à M. Camille Blanc 
•[Spooner) ; 3, Lapis Laznli, à M. Laperouso 
(Hawkins) il. longueur 1/2, 1/2 longueur.)

Non plîf«ès : Patachon, Flametie, Hatzé- 
mak, Paluslra, NVmrrice, Novarc* II.

Pari muLuel à 5 fr. : Gagnant, i;i fr. P la­
cés : Etincelle 11, 7 fr .. 50 ; Sopliora, 7 fr. ; 
Lapis Lazuti, 10 fr.

Pri-X Mtména (4,000 fr., 4,200- m.). — 1, 
Philomène, à M. James Hennessy (Aylin) ; 
2, Charmoy, à M. A. Veil-Picard (Parfre- 
mciit* : 3v Premier Pas II, â M. P. Wood­
land (Dnffyl longueur, 3 longueurs.)

Non placés ; Briar Ruse, Quille.
. P a r i-11111.11101 à,5;fv. Gagnant, 17 fr. 50. 

Placés, Philomène, 0 l'r. ; Charmoy, 9 fr.

COURSES A  VINCENNES

P rix  de Cahors 12,000 fr., 2,800 m.). —
1, Frivole, à M. L. Olry-Rœdcrcr (E. Urier) ;
2, Friandise ; 3, P'odora.

Placés ; Frivole, 21 fr. 50 ; Friandise, 72 fr. ; 
Fedora, 44 fr.

P rix  de- Monlnuban (2,000 fr., 2,-400 m.). —
1, Fakir T., à M. G.Hulin (Pentecôte);2, Fri­
bourg ; 3, Faust.

Non placés : Fada, L ’Alsace, Bom-gogne, 
Farceur, Fait d'Herljc.

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant : 26 fr. Pla­
cés : Fakir T, 12 fr.; Fribourg, 12 fr. ; Faust, 
16 fr.

P rix  de Rodez (3,000 fr., 2,800 m.). — l,Dio- 
elès, à M. R. Bally (Morière) ; 2, Estragon ; 
8, Eclipse.

Non placés ; Echanson, Etourdi, Fol Amour, 
Ermite.

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant : 214 fr. Pla- 
-cés : Diodes, 59 fr.; Estragon, 19 fr. 50.

P rix  d’Auck (2,000 fr., 3,000 ra.). — 1, Dra­
gonne, à M. Saumont (Seyvœ); 2, Ecurienne; 
3, Dame Jeanne.

Non placés : Dandy, Drubec, Elysée, Des- 
•tinée, Entraînante, Etendard, Désirée, Des- 
biars.

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant : 51 fr. 50. 
Placés : Dragonne, 18 fr. ; Ecurienne, 17 fr. ; 
Dame Jeanne, 29 fr. 50.

P rix  d'Agen (2,000 fr.. 2,900 m.). — 1, Edison, 
à M. Emiebo (Vandenbulke); 2, Exupère; 3, 
Gr/iviste.

Non placés : Eclaireur, Eroldine, Etourdie, 
Eglantinard, Epaulette, Edma, Epi. •

Pari mutuel à 10 fr. Gagnant : 38 fr. 50. 
Placés ; Edison, 17 fr. 50; Exupère, 32 fr. 50; 
Gréviste, 35 fr. 50.

P rix  d’Albi (2,CKX> fr., 2,800 m.). — 1, Fleu­
rette, à M. Thiéry de Cabanes (Simonard) ;
2, Frivolle; 3, Estry.

Non placés : Fausse Alerte, Echalote, En 
Garde, Escapade, Espoir du Forez, Eperon.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 54 fr. Pla- 
.cès : Fleurette, 26' fr. 50; Frivolle, 52 fr, 50 ; 
Estry, 40 fr.

Ajax.

TIR
Au Cercle du Bois de Boulogne

Le prix des Avenues, tiré au stand de la 
pelouse de Madrid, a ôté fort brillamment 
disputé.

Il a été gagné par le prince do Caraman- 
Chimay et M. Mazo-Scncier.

La poule suivaille a été remportée par le 
prince de Caranum-Cliimay, décidément très 
en tir, et M. Jean Guimet.

Citons encore parmi les Sportsmen pré­
sents :

MM. le duc de Montpensier, le comte do Gra- 
raedo, Georges-Plagino, Carapano, W.L. Graves, 
Pelton, le comte J. Pastré, le vicomte de Paris, 
le marquis de Lareinty, le comte de Lareinty, 
Forest. le comte de Montesquiou-Fezensac.Foris-
more, Yvan, etc.

Paul Manoury.

AÉRONAUTIQUE
A |lAéro-Clu|3 de Fraqce. — Ses conférences 

La Commission mixte
Dans sa dernière séance, présidée par- le 

comte de La Vaulx, le Comité de direction de 
l'Aoro-dub de France'à procédé à l’admis­
sion de 13 membres.

Il a décerné un brevet de pilote-aéronaute 
et prononcé l’affiliation .à l’Aéro-CIub de 
France de la Société d’aviation Bayonne- 
Biarritz, du Club aérostatique dé Dunkerque, 
du Sport d’Arqiens et de TAéro-Club de P i­
cardie. - ■ '
' L ’Aéro-Club- a décidé de demander à ses 
pilotes-aéronautes, avant le 15 févriei’, ceux 
qui désirent être désignés comme champions 
(le la France à la Coupe Gordon-Bennett, en 
Suisse. .

Le comte de Càstillon de Saint-'Victor, 
président-de -la Commission sportive,' a 
rendu compte-de la réunion de la Fédération 
aéronautique internationale à. Londres.

L'Asspmblée générale statutaire est fixée 
•au veniiredi 26 mars.

La commission aérienne mixte s’est réunie 
pour entendre le compterendu des séances 
de la Fédération aéronautique internationale, 
qui se sont tenues à Londres, etau-cours des­
quelles les délégués de l’Aéro-Club de France 
ont fait admettre, conformément à leur man­
dat, les principes suivants :

A  dater du 1®'' janvier 1909, le pou-voir 
sportif aéronautique en France sera exercé 
de la manière suivante :

1» Pour les aéroRlats sans moteur, par la com­
mission sportive de l’Aéro-Club de France.

2® Pour l'aéronautique à moteur, l’aviation 
avec ou sans moteur, les cerfs-volants et en gé­
néral pour les appareils plus lourds que l'air, 
par la C. A. M. dont les règlements généraux 
sont en vigueurs- et obligatoires, à dater du 
1" janvier. 1»09.

Comme conséquence, les délégués à la pro­
chaine séance de la Fédération Aéronautique 
Internationale seront nommés :

lo Pour les aérostats sans moteur, par 
l ’Aéro-Club de France ; .

2° Pfiur les dirigeables et l'aviation, par la 
commission mixte.

Les délcgué's de l ’Aéro-Club de France ont 
de plus oblenu de la Fédération Aëronati- 
tiquo Internationale qu'elle adopte pour l ’an­
née 19^ les règlements généraux relatifs aux 
dirigeables et à l'aviation qui ont été élaborés 
par la commission mixte et fju’ils deviennent 
ainsi obligatoires, non seulement pour la 
France, mais aussi pour les pays étrangers.

La commission a voté des remerciements 
aux délégués'do l'Acro-Club de France, qui 
ont ainsi obtenu la reconnaissance de la nou- 
.velle organisation sportive en France. Elle 
a nommé une sous-commission composée 
de MM. le comte H. do La Vaulx, Bleriot, 
Esnault-Pelteric, Rousseau, Quinton, Chaix, 
Surcoût’, chargée d'aller sur place étudier 
l'organisation du circuit de Reims 1909, en 
collaboration avec le comité local.

qui en ëont'faits chaque jour à rAuto-Offloe, 
agent 'exclusif pour Paris et la région des au-' 
tomobiles de l.a-Huire.

Bureaux et hall d’exposition, 75, aveimo 
des Champs-Elysées (tel. 667.03 et G67.94).

Exposition du merveilleux châssis 12 14 HP 
Charron 1009, 45, avenue de la Grande-Ar­
mée. Bondis et Cie, agents directs.

La maison Ontlicniii-Chalandre (Gaëtan do 
KnylV, dircctcur),_ 4, rue de Chartres, à 
Nonilly (porte Maillot), est à la disposition 
du pviblic pour toute demande de renseigne-' 
menis concernant les nouveaux modèles de 
châssis Panhard, Renault et Minerva. Ou 
peut s'adresser à elle on toute confiance.

***
M. Lousada, do Londres, vient d'acheter 

une 10 HP Lorrainc-Dictrich.
***

JL Max Deeugis, le chamjnon de tennis  ̂
bjen connu, possède une voiUu-e Sizaire et 
Naudin qui, au 19 novembre dernier, avait 
parcouru 21,700 kilomcdres sans avoir néces­
sité la plus petite réparation.

***
Allez 49, ruo de Vüliers, à Ncuillv-siir- 

Seinc, à la succursale des \isines Léon ijfillée' 
du Mans. Vous y verrez les mcrvcül<'s de 
mécanique que sont les châssis Léon I^olléc, 
si justement réputés dans le monde entier.

* * * .

' ]jC pneu Ripert-Paris est réellement incrc- 
vablo et incclatable, et c’est aussi le plus eco­
nomique. On peut se renseigner au siège so­
cial de la Société Ripert-Paris, 22, rue d'A­
thènes.

YACHTING
S. M. le roi Alphonse XIII, accompagné do 

S. A. R. l ’infant don <Jai-lo.s de Bourbon cU 
d'un brillant étal-major, a inauguré à Ali­
cante le nouvel immeuble destiné au Club 
nautique, au milieu d'uii grand enthou-' 
siasme.

Après la cérémonie, le Roi est monté â' 
bord do son yacht Osborne ]X)ur prendre part- 
aux l'égatcs, ciu'une assez forte 'brise du- 
Nord-Ouest a rendue très intéressantes.

Yachts de 8 mètres: 1, Guibel; 2, Maruja; 3j 
,4îù<a.

Yachts de 7 mètres : Zape, piloté par l’in­
fant don Caylos ; 2, Orion.

Yachts 'de 6' mètres : 1', Cesio-, 2, Vanda; 3, 
Osborne.

Les régates ont été suivies d'un magni­
fique baurmet qui a été offert au roi AH 
plionsc XIII.

SPORTS D ’HIVER
La Grande semaine d’Hiver

Ce soir, à 9 h. 25, à la gare do Lyon, départ' 
5s touristes qui participent à la Grande 

semaine d'hiver, organisée par le Touring-
des touristes qui participent à la Grande 

irganisée par le Touring- 
Glub de France. Le programme de cette Graniîa 
semaine, destinée à implanter chez noue 
les sports d’hiver et à créer dans le Dau­
phine. notre admirable Dauphiné, des sai­
sons hivernales et les mettre a la mode, com­
porte un programme des plus originaux et 
dos plus attrayants.

De Grenoble, point de départ de l ’excur­
sion, les touristes se rendront à Chamonix 
par Albertville et Annecy, tantôt par le train, 
tantôt un traîneaux pour visiter les sites, les 
plus remarquables de cette incompaTablo 
région.

L'initialivè du Toitri'ng-Glub de France 
étant de celles qui méritent tous les encou­
ragements, \QEigaro a délégué son rédacteur 
pour suivre cette excursion et en conter les 
péripéties et les fêtes.

Le Championnat de France de ski de» 
figures a été disputé' hier à Chamonix :

1®'', Magnus ; 2®i marquis, de Nouziliy.
Le prix Dedyn, hanpicap de 2,0W mètres, 

a été gagné par Malcorty,

BOXE
Pour les sinistrés de fa Sicile

Demain soir samedi, rappelons-le, auralietl 
aux Folies-Bergère une soirée de boxe, orga­
nisée au profit des,Sinisti’(is de la Sicile, sous 
le patronage de la presse sportive ; la  spirée 
comporte deux matches : 'le nègre Sam Mao' 
,Vea contre Bill Rickard, et le nègre Kidi 
Davis. contre Adolphe.

Frantz-BeicheL

r : j  11 n  11

ü B E H E D IC m
de SOULAO

est, le  s e u l D E N T IF R IC E
d o n t  le s  qu a lités  an tisep - 
tiqueasotenf a p p ro p r ié e s  a u x  
s o in s  d e  la  b ou ch e .

I l  e x e rce  s o n  a c t io n  t r è s  
l o n g t e m p s  a p r è s  s o n  
em p lo i, p o s s è d e  u n  p a r fu m  
e x q u is , u n e  s a v e u r  p a r fa ite  et 

la is s e  à  la  b o u ch e  
u n e  a g ré a b le  

f r a îc h e u r .

L e  B é n é d ic t i n  
e s t u n  p r o d u i t

F r a n ç a is
q u i  n e  s a u ra it  
ê tr e  c o m p a ré  
a vec  c e r ta in s

d e n t i f r i c e s  
é t r a n g e r s  dont
i l  est d if f ic i le

d ’ i g n o r e r  

o u  t i ' o u h l i e r  
l ’o r i g i n e .

AUTOMOBILISME
Traîneaux automobiles

On procède depuis quelques jours dans la 
vallée de Névache â des expériences de traî­
neaux automobiles. Elles sont faites par Te 
lieutenant de La Besse, du 159® d’infanterie.

I..e modèle de traîneau expérimenté cons­
titué par un châssis d'acier, monté sur des 
ressorts, est assis'sur quatre patins ; la di­
rection est assurée par les deux patins a\ïint 
qui sont mobiles.

Le moteur de 5 chevaux ne permet pas de 
marcher â une allure bien vive. La machine 
pèse 525 kilos ; chargée do trois personnes, 
elle atteint environ 750 kilos ; elle a pu mar­
cher cependant à une vitesse de 20 kilomètres 
à l'heure. Elle a l'ait du 5 à l'heure, chargée 
de 9 ^  kilos, sur une rampe de 3 0,0. Avec la 
même charge, la vitesse à la descente était de 
44 kilomètres à l'iieure.

Le lieutenant do La Besse a déjà ])artidpé 
rhiver dernier aux expériences de traîneaux 
automobiles faites au Laularet par le doc­
teur Charcot, expériences à la suite des­
quelles cet explorateur a emporté trois de coa 
véhicules.

T;es voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la roule et off'rnntTe plus de 
sécurité. Ce sont 'les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Les 6.-cylindrcs La Buire sont des voitures 
de tourisme parfaites, renommées, pour leur 
souplesse, leur silence ot leur robustesse, .
. Aussi ü'cxi),li(iue-t'On les nombreux essaiS)

Nous apprenons que le célèbre Hageubeck, 
le grand dresseur de fauves, arrivera â Paris 
le ;:10 janvier (jt que le même jour aura lieu 
une grande représentation de gala pour l'iiu- 
verLure.. Ce spectacle, tVénioüon saine, absoln- 
ment nouceau pour Paris, attii^u’a, comme il 
]'a fait dans tontes les villes de Belgique ot 
d’Allemagne qu'il vient de parcourir, aussi j.den 
la haute bourgeoisie que la classe ouvrière.

LE PARFUM DELA d a m e  ENNOIRLElli^E^àic

s B li n n ii& rJ L  I

Sans rivale pour les soins de la peau.

4 II.PlacedelaMadelelne,PARIS

Æ \\M
POUDRE OPHELIA * *  »«(*»«BOUBIOAUT. ït.

T R I B U N A L  D E  C O IV IIV IE R C E

' Faillites
Socié-té anonyme- des produits chimiqnc.'î d’Au- 

bervilliors, au. capital- do IXXl.üOü francs, h Au- 
bervjHiers, iS.oinc), 25, ruo de la Ilaie-Ccq.

Sovize tKugène,', sous le nom do Serize et CiO 
vente d'aoressoires do-vélocii>èdes, 6, rue- Abel, 
laciueUoment IJi bis, rue do Charenion.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  F I G A R O VERDREDl 22 JANVIER 1909

P e tite s  A n n o n c e s
La lAgne.,.'................; ..................... 6 francs
P a r  Dis insertions ou Cinriuante lignes 5 francs 

.I-içs Annonces à 3 francs la ligne concernent: 
J® VIndustrie et. les Fonds de, commerce ;
2°'Les Occasions, l'Enseignement, les Emplois 

et. les Gens de maison;
3®rLes Locations;
4® Les Pensions l)Qurgeoises.

La Ligne a Irenie-six lettres

H & IS iR S  PARISIENS
•Prosramme des Théâtres

OPERA (Tél. 231.Ô3). — 8 h. 0/0. — MonnaVanna; 
L ’Etoile.

[FRANÇAIS (Tel. 102.2.31. — 8 h. 1/2. — Le Foyer. 
' Demain, mémo spectacle.

0PERA-COMIQUE (Tél. 416.55}. -  8 h. 0/0. -  
Sapho.

.‘samedi : Carmen.

01)K<)\ (Tél. 811.42). — 8 h. 1/2. — -L’Ecole des 
Femmes; la Critique de l’Ecole des-Femmes.

THEATRE SARAH-BHRXHARDT (Tél. 810.13). 
8 11. 1/2.-— La Dame aux camélias.

VAUDlrlVLLLE {Tél. 1Q2.09'. -  Dh. 0>0. — U  Lys.

\’AHll!/TES ;Tél. 410.50). — 8 li. 1/4. — Un Mari 
trop malin ; à 9 li. : le Roi.

lENAE88ANCE (Tél.. 437.03 et 437.59). — 9 h. 0/0. 
I L ’Oisçau blessé.

ITIEATRE REJAXE (Tél. 599.71). 
La Course du flambeau.

8 h. 1/2.

NOUVEAUTES •(Tél. 102.51). 
1 Une Grosse Atlaire.

8'. h.

SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). 
La.Fenime X...

8 h. 1/2.

I'IIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tel. 129.09). — 8 h-’ 1/4-/— C e^ illon .___

iiYMNASÉ (Tél. 102.65).’— 8 li, 3/4. — L’a Joie du 
U  , Talion ; Mlle Josette, ma l'emme.
flTIEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). - 8  h. 1/2. 
1 La Dette ; les Jumeaux de Brigbton.
tHEATRE MICHEL. 38 et 40, rue des'Mathurins 

iTél. 163.30). — 9,h. 0/0. — La Comparaison; 
le Poulailler ; ■ Feu la Mère de Madame. '

CI^A,TELET (Tél. 102.87). -  Relâche.

I'ALAI.S ROYAL (Tél. 409.30). 
L ’Heure .de la Bergère.

•8 h. 1/2. —

JHENEB (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Gabyse i I marie ; à 8 h., 3/4 ; Arsène Lupin.

Am b ig u  (Tél. 436.31). -  s h. 1/2. — La Beauté 
•duDiaWe.' •■ •

fcÜÜFFES-PARISIENS (T. 145.58). — 8 h. 3/4. -  
l  S. A. R. ' ■
HEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 1/2. — 

La Tour du silence; à 11 h. : Én camarades.

Gr a n d -g u ig n o l  (Téi. 22S.34). — 9 h. — Nuit 
dTlJyrie ; Cerit,lignes (émues ; le Puits n® 4; 
Machin fils ; Une Présentation.

CAPyCINEH(Tél. l56.40): -  9 h. 0/0. — La23-Z;
■ le'Médecin du coeur; O Gué ! l ’An neuf, r'ev.

niE.ATRE MEVISTO (Tél. 113.60L — 8 h. 1./2.— 
Liquidons ; Quand l’Amour s’amuse ; la Sai­
son dos poires ; le Réprouvé.

1/or.lES-DRAMATÎQUES (Tél, 437.01). — 8 h. 3/4. 
I Madame Malbreugh.

COMEDIK ROYALE. 25, r. Caumartin (Tél. 546.47). 
tt 11. U'O, — Comme les blés ; Little Mary ; 
le Crible de Paris.

nUANON-LYRIQUE (Tél. 483.02). — 8 h. 0/0. 
Guillaume Tell.

ORAInDS T\TTp ,i V P  T CONCuRi Itl CI” 
MAGASINS U u !*  A  1 I^IJ NEMATOGRAPHK 
tous les jours do 2 h. 1/2 à 6 li., sauf le dimanche.

VOUVE.-VU CIRQUE \Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
I l  Attract. sensationi"-'. Le plus beau hussard de 
j'Vancc, op»eacrobat. More.jeud.dim.fût.mat.2f*l/2.

CIRQUE MEDRAKO
CLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Moulard s’é­

mancipe ; Plumard et Barnabe.
EJAZET (Tél. 274.91). -  8 h. 1/2. — L’Enfant 

de .ma sœur.
rriIE.\TRE MOLIERE (Tél. 419.32). -  8 h. 1/2. 
J üigolette.
lAlLL.ARD.—Minuit.— Tous lesjours :Soupers. 
. Mercredis et Samedis : Redoutes fleuries.

Spectacles, Plaisirs du jour.

l 'A ï  TFQ -‘D ÏÏD P T ? Ï? Ü  102.59) . -  La
f U L l L ü  D i j I l l jE j l lE i  lievue des Folies- 
Bergère, 22 tableaux, do M. P.-L. Flers. 800 cos­
tumes.— Miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Dyantliis, Pougaud, .Maurel, Morton et 
Marville. -  La  7-̂® p A T  T I? C î.p F P P  Ü D U  
entente cord,iale. T U L l t l l i j  O L l lu lL a C i

OLYMPIA
Téloph. 591.81

OLYMPIA
1909.'... Des Femmes.'... Rien que 
des Femmes!... g^e féerie-rev. en 
10 tabl. : Mlles Dancrey, A lieras, 
Foscolo, Barkis, Borrclya, etc. 
Footitt.At“®nouv.rriano>t-Raü7e7.

^ P A T  A (Tél.435.86).—8'»l/2.—Polin,labi®01ido; 
i j ' j A J j A  la Môme Flora, opérette : Mistinguett, 
Max Morel, G. Lange, Jane Bornai, Anna Thibaud.

ip A T  T A  (Tél. 272.21).— L ’.'Innée c«.7’azr,rov. 
A r U l j l j U  en2actes et 10 tableaux : Mary Hett,
A'vonne Yma, Palau, Frey, Strit, Portai, etc., etc.

MOULIN ROUGE (T.508.63).—En7'atr,we5Sienrs.'
rev.3act.,20tab.;M‘'* Gouget,Dambrine,Liesse, 

Cromeiynck ; M«®s Lebergy, Guerra, Gillet, Dalba.

PARISIAN A Poudre d’es-_________crtrt-i.pei£e,faiit.op.:Maudd’Orby,
Parisolte, Saidreau, Gahiu, C. Avril, la dans^Isis.

CIGtA L I Î j — üui,)HacAèj'e.(^.. rev.;
_________ Girier, Delmarôs, J“« Dirys, Dutard,

Dorville, de Tender, Baraliy, Réthoré,Denance,etc.

BARRASFORD’S ALIIAMBRA, 50, rue de Malte 
'T. 900.10). — 8'*l/2. — Constàntino Bernard!; 

la famille Klein; Simm et Simms; les Barrois, etc.

0 AITE-ROCHECHOUART (T. 406.23). -  S h. 1/2. 
Et alors ?... revue en 13 tableaux.

BOITE • (Tél. 285.10.— 9'‘1/2. — Fursy; Allo/je^ 
A  cftitse...: Lyse Beety,J. Moy, AI.-T.Berka, 

B/TTpÇJY Mévistoainé; le Coup de baguette : Ed- 
ff- U l i l J l  niéeFavart, Yv.Maolec, P.Clerc,Casa.

(UNE ROUSSE, 56, 6<i Clicky (Tel. 587.48). 9M/2. 
J D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’Epopée., 

pièc. d’ombres, 2act.; Chinons gaiement tout! rev]

Th é â t r e  GRE v in . — tous les jours, à 3*» et 
Miquelle et sa mère. A la matinée de 5’’ ,Ze Feus^ 
la Cendre et 66.— Faut.2Lentrée musée comprise.

S A ^ à ! . s o C H A R R A S ^ “- “ -° ’” " “ '“ ‘ ^ ^ "______________sassin‘ duducdeGuise;
BaiserdeJudas;Visionsd'Orient;Mat.jeud. dimfèt.

Attract‘®“® nouv‘®s.Mat.k2»'I/2, jeudis,dira, ot fêtes.

1
UABARIN b a l . — (Tél. 207,02). 

Bal masqué ; Fèto des Fous.
Demain :

Mnc-iî'irr ntj'ATTAT Palais dos Mirages: le Teni- 
V UN pic hindou,laForêtenchant

PALAIS DE GLACE
(T.659.26,1

_ _  __________nage sf vraie glace.
T» las jours de 2 à7h. etdoO h. à minuit.

18'’ 1/2. — Le plus g>> Cinéma du 
_ _  ftU J lC j Monde. Int‘i « ;  les Liiis-Luis; 

(T.589.11) I M‘î®ü.deMeylan.Mat.jeud.dini.fèt.2M/2

LB PLAISIR Ï2. B<̂  des Capucines {G  ̂ Hôtel). 
DES ■ L. Fi.sciiiCR, opliciim. Uniipie dépôt 

YEUX des ■ céIobri>3 verres i^üim'tropos(

TOUKt EIFFEL nuit.BARaul®''et 3® étages

AVIS MONDAINS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du cc F igaro »

E N  FRANCE

Mme V. Hébert, à Cannes.
M. Louis Melizot, à La Péraudière, par Tours. 
M. Ilenrik Norgaard, à Menton.
M. le comte de Reiset, à Nice.
M. le marquis de Villefranche, à Cannes.

A L'ETRANGER

Lady Avery, à Saint-Aloritz.
Mme la vicomtesse de La A'’inaza,à Saint-Péters­

bourg.
S. A. R. Mmo la princesse Stéphanie, comtesse 

de Lonyay, h Saint-Moritz-Dorf.
Mme la comtesse do Wallis née comtesse de Mo- 

cenigo, à Venise.

A R R IV E E S  A PA R IS

M. Aug. Casatti, M. le prince A. do Ilohcnlohc, 
M. Santamarina.

COffllNISSAIRES-PRISEURS

A F IS
-1 ces Annonces e.̂ t appiliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
diminuent en raison de 

l’importance des ordres.

Expositions et Ventes

^ENTE apr. décès de laV»®*®® de RAINNEVILLE,

OFFICIERS M IN ISTÉR IELS

A V IS
A cr.i nnno/icr.s- est appliqué 

vn Tarif dégressif, dont les 
prix- dimiiiuènt en raison de 
l'importance des ordres.

vl77/t7)/C.iriOiY.S'
Pans

'TUDE de M* G. Brunet, avoué à Paris, 95, rue des 
i Petits-Champ-<. — VENTE au Palais, le 30 jan­

vier 1909, à 2' lu-uros ; PR O PR IE TE  à PARIS ,

RUE DE LA SANTÉ, 15 & 17
fAY ITroE  n  n o o n i Constructions diverses 
liUIN i  i . i o O  chapelle, cloître, jardin.
potager, etc. — Alise à prix : 200,000 francs.

S'adresser à AI® Brunet, avoué,
et k AI. AL'iiage, administrateur judiciaire.

Etude de AI* C.AST.AIGNET. avoué à Paris,
6, iduce de la Aladeleine.

V'ENTE au Palais de justice k Paris, lo samedi 
13 février 1909. k 2 lieurcs :

D ’U N  H O T E L  S IS  A P A R IS

RUE DE LA FAISANDERIE, r  59
Mi.SE A PRIX..................  270,000 Francs

'adresser pour les renseignements, à M®» Cas- 
TAKiNET, avoué, ct PiciTO Delapalmc, notaire.S'
Environs de Paris

Etude deM®G.BRUNET,av..95,r. des Petits-Champs, 
Paris. — VENTE au Palais, lo 3 février 1909,

PROPRIETE ̂ JEUILLr’S(iNE
aoenue Sainte-Foy, IS, boulevard du Châteaïi et 
boulevard d’Arge}isoit,im-o\yl. de St-Donis (Seine).

CONTEN"" 17.500“ êA.(;rdo'“r1;.„ror
1 ®® Loi : T errain. J.̂ rdin et PAac,5,180'°<i. Alise à p’‘ 
lSO,OÜO'';2''Loi : T errain. Jardin et P.\RC, Ü.OOÔ ii. 
Misekp^ lSO.OOÜf;3® Loi. : Terrain, Vastes cons- 
tructiün.s. chapelle, préau, cours, jardin. 6,320“ 'i. 
Misekp’‘ 200,OÜüLrü£n£ desMisesàp^ : 560,000L

S'adresser k .\1® G. Brunet, avoué, et k AI.AIénage, 
admiuislraleur judiciaire, 44. r. des Alathurins.

Bords de la Mer

rue d’Antibes. 67 et rue Marceau. 
PROPHIP7TE fie rappt et TERRAIN 

kBATiR.C“®P679'“ .Rev.act..p‘ èt.aug.;il,7ÜOLAadj. 
sam.20 fév..2i'.Et.M°GAZAGNAiRB.n''®à Cannes. Al.àp* 
250,000LS'ad.aud.not.età AI«Lesguillier,n''®kParis.

VENTES ET LOCATIONS

Paris
LOCATIONS

APPARTEMENTS & LOCAUX A LOUER 
En vente partout

LE « TRLMESTRIËL-LOCATION »
publié p.ar la Cilamerb des Propriétaires

au TATTERSALL, rue Beavjon, 24. le jeudi 
28 janvier 1909, à 2 heures :

2 POULICHES PUR SANG VeS.'-
Par M® A. COUTURIER, c>'«-p'‘, 56, r. de laAHctoire.

æ&ISOHS RECÜHIDIINDÊES
Expert-Joaillier

Louis SOURY, 10, pl. de la Madeleine. Tél. 154.1

Médecine, Pharmacie

Lo AIeilleur tonique est le A'TN COCA MARIANI

Alimentation

MENU 
Palestine 

Timbale Grimaldi 
Noix de veau aux endives 

Rouennais à l ’orange 
Salade

Fonds d'artichauls à la crème 
Ananas au porto 

Café
Curaçao blanc sec Wynand Fockink 

VINS
Saint-Marceaux vin brut 1900

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

A V ü \ T n P Ï?  MAGNIFIQUE LEVRIER russe 
A  V E jlM JliC i Borsûï, prix d’honneur Exposit®“ 

aris 1908.S'adr.5,v.Edouard-Fournier (16®).canine

(AAUSE GÊNE MOMENTANÉE. A céd. OBJ. D’ART de 
.1 famille, r- Ecr. Carn. chèques h® 4761, bur. 17.

HOTELS RECOnifflANOES
ALLEM AG NE

BERLIN.-HOTEL KAISERHOP
■WILHELM PLATZ. -  CENTRE MONDAIN

IT A L IE

ROME HOTEL DU Q UIR INAL
Tout 1®® ordre. — Restaurant français.

FRANCE

l'TPT? HOTELD’ANGLETERRE{id.vd.p\iIiï.)
L 'iljlli.  30 appart‘s avec salle de bain. 70 balcons. 

Chauffage’  central à eau chaude partout.

miTpF GRAND HOTEL DES EMPEREURS. 
lllL/rj l"" ordre. Plein Midi. Tous les conforts.

A V IS

En France, le.s Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENTS

Djibouti, 19 janvier.
KOÜANG-SI (C. M. M.), venant de l ’Extrême- 

Orient, est parti à 4 h. soir.
Porl-Sa'id, 19 janvier.

MELBOURNE (C. M. M.), venant de Madagas­
car,est parti k minuit.

Montevideo, 19 janvier.
TIJUC.A (Hamb.-Amer. Li.), La Platk-Hambourg, 

est, parti.

Lisbonne. 20 janvier.
CAP-ORTEGAL (Hatnb.-Amer. Li.l, La Plata* 

Hambourg, est parti.
Ruez, 20 janvier.

GANGE (C. M. M.), venant de l’Extrèmo>^OrUnt, 
est arrivé k 6 h. malin.

Cuxhaven, 21 janvier.
CAP-VERDE  (Hamb.-Amor. Li.), Hambourg^ 

Centre-Brésil, est parti.

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DE P A R IS  A LYON
E T  A LA  M È D lTE R R A N éa

R e l a t io n s  e n t r e  P a r is  e t  L ’Jt a l ib

{Par le Mont-Cenis)

ALLEB (départ de Paris) :-2h. 15 soir,,V.-J(,., 
L.-S.; D® et 2® cl., k couloir jusqu’à Turin ) 
— 10 h. 25 soir, V.-L., L.-S.; 1®« et 2® cl; à 
couloir jusqu'à Romo ; 1®« et 2® cl, à couloir 
Calais-turin.

etour (départ de Rome) : 8 h. 40 soir, ' V.-L.. 
l®® et '2® cl., à couloir depuis Turin; — 8 h. 
matin. V.-L., L.-S., l*"® et ’2® cl., à couloir de­
puis Rome; V.-R. depuis Dijon, D« et 2" çl., 
a coulûir Turin-Bouiog-ne. — 2 h. 10 soir : 1®» 
ct 2® cl., k couloir Turin-Paris. 

ouK plus amples renseignements, consulter le 
Livret-Guide-Horaire P . L. M., vendu 50 
coatimes dans toutes les gares du réseau.

CHEMINS DE FE R  D'ORLÉANS

longation.

RENSEIGNENIENTS U TILES
Le Saint de demain : Saint Raymond,

. Magnétisme

M»®LENOR.MA-ND,29,r. Tronchét.Cartes.'lign.'m.

r%i~ii_?‘^aaita nrsla A omalers, Fonctlnmeires A s TOUS ^ r i b  J  a'&tQMAT.B̂ ÂNDBISViTO.r.ll/afareUQiFarls.

L 'flm E  DE FOIE DE MORUE
DE L A  PH A R M A C IE  N O RM ALE

est. recommandée par lo , corps médical. 
■ Paris — 17 et 19, rue Drouot — Paris.

GYP
GYP B A S S IN O IR E 1 v o l .  î n - 1 8

—«a.   HiMHSV W^KW «M  ViOmB «««9  raSBOM ______ - P t lX  fraUCOGYP E rn e s t  F 'LA .IV lIV liV n iO lN , Éditevir, 36, ru e  n ao in e , JF»A.«.IS 3  fr* 50

FORCE V IR ILE ,retrotivâa a tout fige 
■ par tpaitement 

sr-ifiiUHlfiuelDoffpnslC 
OuvrageexpIicatUgratls s. demande. D'ORHINT, 20, r.'RlcbWf 
Paris. Affections nerf«H6«à, voies urinaire», eniomae et uutrèe 
maladief C'onsunaCtons ; Mardi. Jeudl.SainecIl.deiâSItearea.

Imprimeur-Gérant QUINTARD.

Paris, Impriraério du Figaro, 26, rup Drouot.

MARCHES FINANCiERS
Mémento. — A  Paris, la tendance'est devenue 

plus active. — Marché calme à Londres, indé­
cis' à Berlin.

X.

La non-élévation au-
., 2 1^anvier, ,
: taux (î’escolBpte dé la 

Banque d’Angleterre ■ a. produit- une dwmne 
irnpr.essipn ŝur notrc pJaco r̂ ui a montré ,un- 
letr’ -pl-uâ d’activité.' Lcé '•tràruitfcVmhs'fn'ont 
)és été, sans doute, fort nombreuses, mais 
'fintrain: a-été, un peu iHus. grand ct,l-’on a 

Tttru'croii^e qüéle r'etouf^au marcfié'des'n'om- 
jjreysea disponibilités immobilisées par l'em- 
prtlnt'russe pourrait bientôt exercer une ac­
tion bienfaisante sur l ’ensemble des cours.

est cer’tmn que la ten.sioii des reports 
observée lOrs' de Lla liquidation do quinzaine 
était due-uniquement à la-diminution des 
capitaux offerts habituellement à la place 
pOür la prorogation des engagements. Pa­
reille éventualité ne se reproduira pas en fin 
de mois ; d’autre part, on est certain aujour­
d'hui du gros succès remporté par l ’emprunt 
russe, et Ion s’attend à une très faible répar­
tition'. Il est donc permis dé croire que l’ar­
gent qui n’aura pu être pris dans cette sous­
cription viendra chercher un emploi sur lo 
marché'et la moindre impulsion donnée à la 
cote ne'manquerait pas d'entraîner le.s ache­
teurs .car les conditi'ous- générales sont tou­
jours des'plus favoraliles.

Nous dounaps.plus loin les conditions d’é­
mission de l ’emprunt russe. A propos de 
cette'opération, il' est intéressant de faire 
ressort];!’ ramortissement des recettes budgé­
taires de la Russie aux derniers exercices. Los 
recettes ordinaires ont atteint '2.342,474,585 
roubles en 1907, contre 2,27-1,G69,9'48 en 1906,
spit'une augmentation de 70,804,687 roubles. 
L ’exercice 1906, comparé à celui de 1905 avait

Briansk reste inchangée à 272 ; la Sosno- 
imce termine à l,5(fâ ; les Naphtes de Bakou, 
k m , ’

Les chemins espagnols ̂ restent aux envi­
rons de leurs cours ̂ p ré céd en tsSaragosse, 
414; Nord de l ’Espagne, 335 ’; Andaloùs, 
212. - .. . .

Les obligations 5 0/0 du chemin < de fer de 
Rosàrio à Puerto Belgrano term inât à 462 25 ? 
les 150 premiers kilomètres à partir de Ro-. 
sario seront mis en service en mars, c’est-à- 
dire dans moins de deux mois) La récolte 
ayant été très satisfaisante dans la province 
do Buenos-Ayres, le'trafic sera , intense dès 
l'ouverture de la ligne. ■ ' •

Oern.
raTen

DÉSIGNATION Cours do clôture Différ. « p Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture Différ. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture ' Différ.
DEIS VALEU RS d'hier | d'auj. coGStat. reven DES VALEU RS d’hier | d'auj. constat reven DES VALEU RS d’hier,1 d’aa|. constat

Bourses étrangères

. Londres, 2 1  janvier, 5 'h . 5. —  Marché peu 
actif. Consolidés très calmes ; de même, les 
chemins anglais. Fonds étrangers peu traités ; 
valeurs cuprifères un peu mouvementées, par 
suite des nouvelles variations du cuivre. "Va­
leurs américaines lourdes ; on a offert le Sou­
thern et l ’Union Pacific, l ’Atchison, le Balti­
more, mais le Pennsylvania est calme.

Eerhn, 2 1  janvier, 3 h. 15. —  Bourse indé­
cise. Fonds allemands soutenus cependant. 
Fonds étrangers irréguliers : le Turc a été 
toutefois demandé. Groupe américain hésitant. 
Valeurs industrielles et de charbonnages plu­
tôt lourdes. Quelques offres en Bochumer, en 
Laura, en Plarpener ; par contre,' Dynamite 
soutenue.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
g  0/0 Perpétuel..... C,

3 0/0 Amortissable C
T

ObligatiomTunis 3 %..
Annam-T^nlriTi yv V 
Madagascar % 1̂ 97..»

-  n(<r 1903-05.. 
Afriq.Oocident. 3 "■( 1903. »
Algérie3% 1902............»
Indo-ChineSÙ’̂  1899'...»

3% 1902......
Ville de Paris 1865 4"i..»

— ISIÎU 3
-  18713
— 1875-i’

< “ • 1876 4'...
— m 2 2 '%X
— 3894-96 2%

1898 2%..»
1899 ffiétP.»
I9042H5'- 

35 2' ;̂-

96 35 96 >60 .'i". •
06: 40 ■ % 4& à---97 1-5 97 30 a .. .

■ 97 1.) 97-3ff A---
467 50 m  50 ■>
79 55 •YO.ifo *r • •
81 . . 80 75

•' 92 50 ■92 ., C.'.
456 .. •i5(>.,. .,
441 .. 441 ..
463 .. 461 75 _
410 -4ÜS 75 -A
550 . 550''..
500 25

'404 50 m  50 - ! i
552 25 .6i-7'25 —.3
545 .. 5-U .. — 1
366 25 304.50 + .1
364 7.5 364 ..
418 50 418 56
404... 404 ..
438 2.6 410 . A
394 .. 397 .. -b.;i
4U 75 414 75
106 50 106 75

15
92 15

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

44 33'Dàmas-Hamab'.......... »

ET

— . 1905 2-31 % >
Ville de Marseille 1877.»

— de Lyon 1880 3/i..»!

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
OBLIGATIONS DU CR ED IT FONCIER

fait.’ ressortir une plus-value de 2-47,(X)0,000 
roubles;'

D'aiitre part, les prévisions des recettes 
ordinaires pour 1909 s’établissent à 2,477 mil­
lions de roubles. Enfin,.les prévisions de dé­
penses s’élèvent à 2,472 millions contre 2,312 
milliôns'de roubles en 1908.

Èn résumé, les budgets ordinaires dé la 
Ptussie. se soldent par des excédents de re- 
eetfes dont l'ensçmblc,' pour la période de 
1898 à 1907, s-'élève à •I,780 millions do rou­
bles. •

Notre. 3 0,’â, s'inscrit à 96 45.
L ’Extérieure espagnole termine à 95 75; 

IC'Portugais 3 0/0, à 57 30; le Serbe 4 OjO, 
à 77 40: le Turc unifié, à 94 25.

Parmi les fonds .russes, le 4 OjO conso­
lidé clôture à 84 05. contre 83 80 ; le 4 0/0 
lèo f, à 82 80-oontre 82 75; le 3 0/0 or 1891, 
à .70 45 contre 70 15: le 3 OjO or 1896, 
à 69 contre 68 90 ; le S 0/0 1906, à 99 45 
contre 99 25.

Lee Lots 1888 de l ’Etat indépendant du 
Congo sont à 83 75.

• Dans le groupe des grands établissements 
dé- crédit, la Banque de Paris s’échange à 
1,5̂ 32; le Crédit lyonnais, à 1,209; Je Comp­
toir d'escompte, à 710; le Crédit foncier à 
729 ; la Société générale, à 668; la Société 
nLarseilloise, à 815 ; la Banque française, à 
2i;8; le Crédit mobilier français, à *108; la 
Banque de l'Union parisienne, k 713.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
est traitée à 741 ; les Etablissements Orosdi- 
Back, à 215.

Los chemins français demeurent calmes : 
Est,d2Q; Lyon, i ,372; Nord,1,760; Orléans, 
1,41'4 ; Ouest, 936.

Le Mét-èopolitain revient à 504 ; le Nord-
Sud, gagne un point à 273.

Dans le groupe des valeurs d’électricité, les
Ateliers de constructions électriques du Nord 
et. de L'Est {ieomont) terminent à 314; l’ac­
tion de la Société d'électricité de Paris, à 418; 
Yobligation 4 OjO, k 478 75; ÏEclairage élec­
trique, à 253.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères , la Banque d'Athènes cote 113 ; la Land 
Bank of..E(îUpt,A^l; la Banquc:oçntrale itiexi- 
t’G»ie à 381. . ' • '

Lo ilip tennine à L820 .contre 1,824; la

Parm i.les valeurs iudusU'ielies russes, la

Vienne, 2 1  ja n v ie r , 3 h. ro. —  Marché 
calme, puis lourd. Crédit mobilier et foncier 
un peu moins bien ; fonds austro-hongrois 
bien tenus ; chemins autrichiens et lombards 
offerts Lænderbank discutée, tout comme 
les Alpines ; Tabacs ottomans calmes.

Bruxelles, 2 1  janvier, 4 h. 50. — Marché 
calme pendant la plus grande partie de la 
séance ct assez lourd en clôture. Le comptant 
toujours ferme.

Rome, 2 1  janvier, 4 h. 50. — Séance ab­
solument dépourvue d'intérêt, l ’attention du 
marché ayant été absorbée presque entière­
ment par la liquidation.

Madrid, 2 1 janvier, 4 h. 45. — Lourdeur 
générale et pénurie d’affaires,.mais cours sans 
grandes variations. Change, i i  30.

U i p O t H a f i T I O l l S  F U l f i f l C I È l I E S

L'EMPRUNT RUSSE. — C'est aujourd'hui vendredi 
22 janvier qu'a lieu la souscription à l'ompruàtr qu
russe 4 1/2 0/0. Nous rappelons que cet emprunt 
est d’un montant nominal de J,40<(l.000.0ü0 do
francs et que la partie réservée à la France est de

ibligatioi
ôCifKffancs, offertes'à 89 l/4̂ 0/0 ou 4i6 fri 25
1,220.000,1 comprenant 2.440,000 obligations do

15 pour
une obligation de 500 francs. Intérêt annuel : 
22 fr. 50, payable par semestre, les 15 janvier et 
15 juillet. Un coupon intérimaire de 10 fr. 80 
sera payé k l'échéance du 15 juillet prochain. Lo 
remboursement sera effectuéremboursement sera effectue par tirages au sort 
annuc-is ; le premier tirage aura lieu Je 15 octo­
bre 1919. L’emprunt ne pourra être converti ou 
remboursé avant le 15 janvier 1910. L'amortis­
sement complet devra être terminé le 15 ian- 
vior 1050.

Les souscripteurs ont à verser pour les titres 
eulièrement libérés : 100 francs en souscrivant 
et 846 fr. 25 à la répartition du 1»® au 4 février. 
Les versements pourront aussi être échelonnés 
comme suit ; 100 francs en souscrivant ; ICO francs 
à la répartition ;'125 francs le 15 avril et 121 fr. 25 
le 15 juillet. Sur le prix d’émission, le titre rap­
porte 5 04 0/0.

Nous r^pelons encore oue les porteurs de 
Bons du Trésor 1904 ont le droit de souscrire par 
préférence, et sans être soumis à réduction. Ils 
devront remettre leurs bons munis du coupon à 
échoir le l*® mai 1909 dans les, conditions et aux 
caisses indiquées au prospectus, au-plus tard le 
&2 janvier.

16668 
.=52 12 
47 hO 
8 10 

.'■>1 13 
28 31 
23 50
15 p.
18 p. 
60 . 
40 » 
12 50
16 73 
11 30

Banque de France.....0.4220
d’Alerérie...‘Sde l’Indo-Chine
d’Athènes..... T
N'' du Mexique» 
Centr'* Mène'.»
Ottomane......
Espi'de Crédite 
Hyp d’Espagne? 
Paris-Pay-BasT 
Union Paris*. .C 
FraneCom.IndT 
des P'ays &utr.» 

Land Bank of Egypt... »
42 50,Comp‘* Algérienne__C.
n » I — FrançMin.d’OrT 

30 » I CompVnat' d’iEsconipte»
53 » Crédit Lyonnais........-

-  Indust'& Com'.r. 
Mobilier Franç.T 
Foncier Egypt’. C 

Association minière..!
» ' Central Mining............■

50 Société générale........■■
Crédit foncier actions...» 
Oblig.com'”  2.60 (i 1879.C 

3 Y

2.60%
2̂ Ü%

Obllg.£onc"*3}'
1883. 
1885. 
U9.5. 
1903. 
1<87.

1380.»
1891. »
1892. '» 
1899.»
1879.>
ÎJ

Bons à lots 100 fr. 
Obl.B.hypoth'” 1 000 fr

— -  3:̂ ......»

1401 
1370 .. 
112 ..
980 .. 
380 ..
709 .. 
267 .. 
698 . .

1530 .. 
713 50 
238 ..
452 .. 
'191
940 .. 
79 ..

710 .. 
1208 ..
C73 .. 
106 .. 
713 üO 
237 .. 
318 .. 
668 .. 
72.5 .. 
478 .. 
507 .. 
400 .. 
415 25
453 .. 
502 25 
429 .. 
4.5Ü 25 
464 .. 
500 25
67 50 

561 .. 
433 ..

4220 
[402 
1371) 
113 
9s t 
:wi 
709 
2ü8

-.1

1.532
7li
238

191
D32

1209

lOH
713

322

480 .. 
506 75 
400 .. 
445 
4.57 7.'>
502 50 
429 .. 
407 .. 
464 ..
503 .. 
67 50

562 50 
433 50

-.1

- . .  50

-.8-..

-i-.l

-.4

+-■

ACTIONS CHEMINS DE
678 .. 
670 .. 
925 .. 
412 50 
694 .. 
.507 .. 
272 .. 

Hi2 .. 
584

30 »|Bône àGuelma....’__ C
22 50 Départementaux3/1...»
35 Dü Est............... ............ .
15 50 — Action de jouissance... .» 
30 » Est Algérien..............

Métropolitain de Paris 
— Nord-Sud 

Midi...........................
— ' Action de Jouissance....

Nord......................... T;1750
— Action de jouissance... .C, UWO

•J 9 
3%

50
2.5
72 
50
59 » Orléans 
44 » — Action de jouissance....»
38 50 Ouest...

Action de jouissance...
<0
35

30Hr. 
10 p.

Ji
Ouest-A gérien(i'.àüOOf)' 
Paris-Lyon-Méditerr. T
Andaloùs...................
Autrichiens-Hongroise 
Congo sup-'aux g' lacs. « 
Sud-Autrich‘ Lombar*. <• 
Méridionaux d'Italie..»
Nord de l'Espagne..... T
Portugais.................. C
Saragosse................. T

1415 .. 
982 .. 
937 .. 
490 50 
G6I .. 

1372 .. 
212 .. 
720 .. 
291 50 
105 .. 
654 .. 
334 .. 
30H .. 
414 ..

FER
680, .. 
(iîO 50 
926 .. 
412 50 
692 50 
500 50 
272 .. 

1147 .. 
584 .. 

1760 .. 
13 iO .. 
1415 .. 
980 .. 
935 .. 
490 
660 

1372 
212

50

-•.1 50
— 6 50

-10

___ .1
50

293 .. +.1 50

33.'. -.1
414

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

La souscription aura lieu k la Banque de Pa- 
•7'fi,'. Crédit jLyonnais. au, Comptoir national 
’TfÉsèknip'te, à la Société générale el aü Crédit

2a , 
15 » 
15 » 
12 50 
15 ” 
35 » 
15 » 
15 • 
15 » 
12 50 
15 ' 
1-5 " 
12 50 
15.
15 
12 
15 
15 
Î5 
35 
25 
35

Bône à Guelma......... C
Départementaux 3%...»
Est 52-54-56,5;̂  (p.üüOf.)..»
— V/.....:....................
— 37* nouvelles.............. «
— 'i'-i.'/......................»

438 .50

VÜi

Industriel.

Est-A'lgérien 3%..........»
Midi 2 %....................... »

— 3% nouvelles............ »
Nord3%......................»

— 3X nouvelles........... »
—  2 % %  (r. à oOÛfr.)...»

Orléans3%..................»
, — nouvelles...... »

— 2!-4%trem.à500f.)»
Ouest 3%.....................»

3% nouvelles........ »
2V,%..................»

Ouest-Algérien3;i......»
«■Dauphiné 3%............;»
»' - p.-L.-M. Fus. ano. .»,!
»:2v — Fus. nouï. 37<’i
» lMéditer.5 (r.à625f.)"i
’'h3i -  3:U.............M

f Paris-Lyon 3 ;4 1855..»1 I .

50' -

42j 
656 
438 
440 
395 ..
436 .. 
433 .-
437 75 
44-v .. 
446 .. 
407 .. 
433 
440 
397 ., ; 
43 5.. I
437 25’ 
392 - 
'432 50 
■436 .. I
438 .. 
442 .. 
651 .. 1

50

-.1
50

75,

439 
•424 75 
660 . . l - . l  
439 50 +.1
4.40 ..
394 ..
429 50 
433 ..
437 50
445 50
446 ..
407 75
438 75.........
Î40 ..!
395 .50 -.T50 
43.) 75 -.1  '2.5 
438 50 -i-.l 25 
392

Goyaz (Brésil)

— nouv..

Saragosse-Cuença 
Nord-Espag. 3'( f".

byp.

Portugais .3 "i priv ■ 1" rang 
Russes 4'( li!63........

» -  - 1895..
» 1 Victoria à Minas 5 .'4 • - •

.Cr  415■/. '416 .. ,+ •1 ••
. 9 330 35 330 85
» ■■,335 334 25 i:-.. 75

. )» .371 .. 373 .7,

. 422 75 422 50 r̂ ..;,25

. *) 28.5 .A 9̂85 • * . * *
'..430 ... é a •  •

. n. 275 25 2:5 2.5 - >
, ') 279-50 ' 279 25 25
, 0 .389 .. 391 ..
.  9 38.5 .. 3S8 .. +.3 ..
. .» :.387 50 m . .. — .2 50-
.  « 386 .. 386 ..
• » 374 75 375 25 +/i 5Ô
» 366 50 3*16 '50

3.38 .. 333 .. -.5
.  n •406... 408 .. -f.2 ..

m  .. ■ 333 .. +  .1 ..
. « 4C7- 50 468 ..
.* •45 4 .. 452 .. _  ->
, 4Î5 ■. •447 .. ■f/2 !!

, . FONDS D 'ÉTAT ÉTRANGERS
'■ 3 50 Russe

24- ’Ar> ».!

3*4 «4 1894........... T
~  4% ■|ntér2f.66G7..0
— Bons du Trés'5%190iT
— r>% 1996.............. »

Serbie4:4 1895.............. »
— .5:4 1902 Monopol....» 

Suisse :q4%cû.f.I89ü-1902f: 
Dette Turque Conv.Unif. .T

— Ottom.Consol.4%...»
Ottom.priorité 4"4.......... »
Oblig. Douanes 4 "4......»
Uruguay 3H?4 1891...'..r'

74 ao 
7ff 50 

516 .. 
99 2.5 
77 25 

482 .. 
97 80 
94 17 

472 ..
■m ..
486 ..
•ro

A la fin do janvier, la.City,and Suburban 
mettra en paiement les 3 shillings déclarés’ la
12 décembre, et fin février la Nigel paiera lo di­
vidende de 3 shillings aussi déclare .

40|-1-.. 05 
20| +  .. 70) 

8 .. '

à la mêma
date du 12 décembre.

Après Bourse. — Sans changement r lüast

45 -p. 
40 4-.

.Rand, ,112 50 ; Consolidated Gnldiields, 12t) p(L; 
Raiid Mines,'197 50 ;’Fci'rcil’aVil3‘ 50 ; l  ' '
Gold, 267.

Robinson

486
■ 71 50

+  .

-..'50

OBLIGATIONS DIVERSES

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
—.6 5025 » Aciéries de Erance__ C

.-.f) » — de Long-wy...»
50 » — de Micneville»
70 » 'At.& Chant.dela Loire» 
45 » Ch.&Atel.deS'-Nazaire»
40 » Agence Havas......— »
» » Bateaux Parisiens..... >
2 63 Briansk..................... T

15171 Canal de Suez.......

.514 
H38 
1231) 
1740 
910 
795 
2.3 i
•JT-J

, 507 50 
1138 
123.5 
17.39 
910

■ 796
■ 234

71 38 
126 71 

.25 34 
J2G71 
35 » 
.55 , » 
66 » 
12 » 
20 »

Soci
Comp

Part de fondat'C 
Société ci-vile.-»
5"” ............... »
Actlonsjouiss. » 

Fraii .d.MétauxComp'
iété de Penarroya.»

Gêné ’ des Eaux 
Géné'“Transatl.»
Havraise........»
Charg'* réunis.." 
"Wag.-Lits ord.. .T 

privi..» 
Contin'' Edison C 
In ' Téléphones»! 

Docks de Marseille__ » |

2(2 
4440 
1970 
3260 
660 

3666 
702 

1169 
1899 
19 
375 .. 
390 .. 
353 .. 
367 . . 

UM .. 
316 . -. 
:i90 50

iOÜÔ

50

7!0
1165
1891
196
380
390
;î52

Eaux thorni'''de Vichy - 2145 
Etablissem^'Cusenier-»! 574 
1 — Decauville»! 49 50;

50

Duval..... » 1-348
Fîgaroex-c-Ui,i5r.J'avr.08»' 479 ..
Fivcs-Lille................«| -580 ..
Forg.&Ac.de la Marine» 1388 ..

duN.&del’Est» 1834 .. 
F”&Ch'delaMéditerr.» il234 ..
Grand-Hôtel.............. »| 277 ..
Gd" Moulins de Corboil» 143 50 
Schneider & O" Creusot" 1905 .. 

15 » Soc.mét.de Montbard. »' 240
60 » Gaz Central................ .>'1499 .-.
30 » Magasins Gén.de Paris» 620 ..
200 » ................................ . ,.
50 » Mokta-el-Hadid 500 p .. », 1570 .. 
» il Messageries Maritim.»' 140 ..

12 50 .. ................................. ' 605 ..
Omnibus de Paris.....T 1058

1370
315
390

2155
573
.49

1350
479
565

1388
1825
1235
•K 50

I Orosdi-Back
50 Tram-ways-Sud.......
» Petit .Tournai............ CT
» Petit Parisien part béo,. »

20 Printemps.................»
Rente Foncière

215
181
318
794
470
448

Rio-Tinto, .....T 1824
Société Ci'deDynamite» 

» i S‘' Paris' d’Ind'" ôlectr.» 
»'Sels gemm.Rus.mérid.» 
» ! Société du Gaz deParisC 
"iCharb.de Sesno-wice.-T

50 Thomson-Houston..... »
"'Tramways Français. .C 
» Télégrapnes du lîord.. » 
" Union des Gaz i" série..» 
» Voitures de Paris.......»

610
256
390
271

14‘,)1
736
582
809
8J5
185

1909
211

1490
623

3865
1610
141
605

]069
215
180
320

+  .1

-+-.S

» Banama Bons à lots.......C 10,7 107
X Suez ')% ......................» 597 5Ô 600 .50
) ...................;» 481 50 •481 75
' Port du Rosario......... » 503 562
» Ci' des Métaux...........» 503 riô 503
» - Transatlantique...;» 370 50 372
» - Génér''desEaux-'î.%» 437 437 5Ô
• - -  -  4%» 509 50!) 50
- Fives-Lille 4!f............ » 499 50 493
> Gaz et Eaux................» 503 502
‘ — Francais<S:Etrang.» •19925 503 . .
» — Central 4 ...........» 506 , , 506

Lits militaires............» 606
) Messageries Maritim.» 404 5Ô 406 5Ô
‘ Omnibus i"(................» 502 501
) "Voitures 3?4 ............. » 374 . . 372

Ld Bank of Egypt 3% %.» 
■Wagons-Lits 4%........»

397
5Û8 5Ù8

4-. J .. 
+•.. 25'. 
-.1 .. 
— . 50 
l-.l .. 
-4-.. 50 

50
-.6  50 
- . 1  . .
+  .4 25

Bourses étrangères
LONDRES, 21 jim vier

Consolidés . 
Franç. 3 "f. 
Argen. I88S 
Brésil 4 ■■>;.. 
Egypt 3'̂ % 
Expr.
Italien 3-4 
Portugais.. 
Russe4%..

1 -' Hier 1 Aujourd. i ] .- . ■ Hier
•83 9/16 8:1 1 2 Turc Unifié. 93 m
,96 ./. • 96 . /. JaponB'i 02 102 3/4
103 1/4 103 Banq.OUoin 18 41/8
79 3/4 79.'3'1 Anaconda-. 9 U/16
98 1(2 98 112 iRio........ 72.1/2
94 5/8 1*4 51» 1 Tharsis.... 5 3/4.

102 1/4 102.1'4 Ghang.sP''* 23 32112
57 7'8 . 57 7/8 Esc.h.Bang. 2.3/4

• 82 3.'4 83 1/8 • Argent met. 23 15/16

'Aujourd.
. 93.5/8 
102 3/4 
18 1/4 
9 5/8 

72 1/4 
5(8/4 

25 311 4 
2- :W4 

22 li/l(i

MARCHÉ EN BANQUE 21 janvier

Allemami 3%. 
Prussien 3^. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois .... 
Italien 3%|... 
Turc Unifie... 
Ca. Autrichien 
Ch. Lombards.

BERLIN, 21 ja n v ie r -
85 80 86 .. Dresdner Bank 148 50
85 80 »6 .. Oisconto Corn. 181 60
• . • . . . . Deutsche Bank 243 40
83 .. 83 20 Berlin Kand.. 170 10
93 41) 93 40 'Bochumer.... 22-4 20

103 70 103 70 'Laura....... 201 20
93 80 93 70 : Gelsenkirchen 190 90

145 10 148 .. 1Harpener __ 193 90
17 00 18 .. 1 Change S'Paris • 81 50

148 .70 
182 50 
243 60 
170 70 
223-50' 
200 50 
189 50 
193 60.
81 49

50

- .1

50

œtin.i%T 
15?-; 1895 
— 5'a903 

— 4%ftesci 
Intér. Espagn. 
Mexicain 5'/. 

3%.
Roum.5’;03C 
Lots Turcs.-T 
De Beers ord>

Hier I Aujourd 1

50 Harcener. ..> 
Hartmann..->

50

Huanchaca ..> 
Lauriumgreci 
S'Lor'DietPich

87 60 
95 23 
95 80 
79 90 
75 65 

. ,51' 50
33 15 

lOI . .  
175 50 
291 50

1-457 .. 
51-4 .. 
8.5 7.5
34 75 

•423 ..

87 50 
95 25 
95 85

33 12 
102 . . 
175 75 
293 .. 

1455 .. 
512 .. 
S5 50 
54 50 

422 ..

CapeCopper.T 
Tharsis nouv*
Platine.....C
Electr. Lille.* 
Union Tramw* 
CercleVichy.i 
Chai. Nècess.i 
Cerci.Monaco*
— Ging...i 
~  Ûbl4%»

Plaq.Lumière* 
Tav.Pousset.»
— Zimmer.» 

Soieartifact*
— parts»!

3o

Hier 
101 . 
l-i-5 . 
•473 . 
231 . 
28 

110 .. 
U34 .. 
5011) .. 
1010 .. 
303 50 
425 .. 
107 .. 
89 .. 

295 .. 
70 ..

{Aujourd 
191 
145 50 
•471

Brésil 4' i __
Extépieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

BRUXELI fîR 21 janvier
79 87 
95 12 
94 25 

710 .. 
177 .. 
82 25

176 75 
82 25

Rio Tinto.... 1837 .. 
Saragosse act. 416 50 
Nord Esp.act. 336 . .- 
hlètrop, Paris. . .509 50 
Raiiways èlec; i,>6 20 
Parisienèlectr 257 ..I

1826 .. 
415 15 

,336'.. 
506 .. 
153 50 
254 50

1134
4992
1010
304
426
109
89

295
69

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or. ■
-  Couron 

B'4utr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

VIENNE, 21 janvier
114 80 ! Lænderbank.114 85 

94 35 
110 10 
91 10 

1748 .. 
628 .. 

1054 ..

94 30 
111) 30 
01 10 

1747 .. 
626 .. 

10-46 ..

Alpines-...... I
Tabacs Ottom. 
Chem.Antrich. 
Lombards-... 
Lots Turcs.•• 
Change s-'Paria

437 50 
63t .. 
331 ..
676 .. 
102 .. 
183 .. 
95 43

435 30 
629 20 
332 .. 
674 50 
toi 70 
182 .. 
95 37.

lüiftE, 21 janvier MADRID  ̂21 janvier.

EcUangPs- à peu près nuis. 
.'Et

Rentoltal.5% , 103 32 103 42- 
— — 2% ' 71 60 71 60

BanqMationatc;l'248 .. 1351 ..

469

1820
607
253

269
1503
741
586
809
815
189

■fil

- .1
-.4  ..

Les fonds d'Etat ont encore été négligés.
Les- Banques étrangères sont, restées très 

câlmos, sauf la Banque de Yucatan qui perd 
7 francs.

La De Beers ordinaire a progressé do 1 fr. 50 ; 
la préférence et la Jagersfontein ordinaire sont 
sans changement.

La Hartmann et la Mallsof sont en petite 
avance de 1 franc. Par contre, la ro»-7rt*perd 
•i francs ; la liarpener et le Ilaut-Volga, 2 fr. ; 
VUrikany, 1 franc; Tharsis, lio 50 contre lia  ; 
Huanchaca, 85 50 au lieu de 85 75 ; Platine, 
comme hier.

Ch.Méridion.. 
Ch.lèditerran 
Change s'Pans

656 
394 
100 36

6.55 .. 
393 .. 
100 37

Intérieure 4% 
Amortiss.4%. 
Amartiss.5);.
Banq-.ü'Espagn 
••• ioth4%Gédhypotb4̂  
Changes'Paris

8-4 30 
91 20 

102 25 
444 ..

84 30 
91 30 

102 20 
443 50

'11-45 .1130'
NEW-YORK 21 janvier

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paui 
Oenv.-Bio-Gr- 
Erio Railr.act 
EHégcn.obl.. 
Iliinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
Nevr-Y-Huds..

MINES D'OR A PARIS 21 janvier

98 3/8 103 l New-Y-Ontar. 46 3/4
111 5/8 112 i i i Pensylvanle .. 133
176 1/4 176 , 1 Union Pacific. 179 .6/8
148 5/8 1-4!) 5/4 West.Un.Tél. 68 3/4
;(8 1/2 3b 5/8 Arnent-Mètall. 52 . 1.
30 5/8 31 7/8 Amalaam.Cop. 77 7/8:
71 • 1 • 72 ./. ! Anaconda.... 46 1/2

145 1/2.
. 1 .

145 3/4 iCalumet Hèc.. 660 • /•
125 123 1/2 iCuivre........ 14 18
130 1/8 •130 7/8 1

47 i/a
133 1/4 
180 ./. 
68 5;3 . 
51 3,'8 ' 
78 7/8 
47 1/8' 

665 ./. 
14 18

MINES D’OR A LONDRES 21 janvier

-f.4

FONDS D’ETAT ETRANGERS
Anglais 2

25

30

-.1
r-. ro

436
437 
439

1 12 &0ifc'>r.ï%M.

65.:( .. 
•Wî .5111 •J'3'i 5ii 
440 501 m  5Ü 
397 .. I 395 ..

..............T
Autrichiens t’/. or...... C
A rgentin!;; 1896 <Resci).T 

■’.% 1900.......
Brésil 4'-.' 18S9................. »

»| -• 5;; 1898 (Funding)..C
j'|Bulgario(Princ.de)5% jSyfii 
»| -  5;; 1902T
» [Congo (Bons à lots)......... e
» Doman'" Autriche 1886.» 
» I Emp. Cb hiois 4 ;; lib —  •
” Egypte Unifiée...............

501 — Privilégiée__ »
» ' Espagne Extérieure 4 T
» lEspirito-Santo..............C
» HaïUG'/i 1896 ....................
» iHellénique 1881..............»

4 >'!ltalien 3'i %....................T
4 » Japonais 4% 1905.
'5 »■ Maroc 5 ;; 190».................»
4 »l Mexicain 4;; 1904...........»
5 » Minas Geraes 5% 1897.r 
3 50 i Norvégien % 190i-0ô.»
3 "'Portugais:'"'.................T
2 50'Obt.Tabac P^. tug.4^ .C

: .2 J. ■>
- 4 ” ■

- ' . i  iTij- û

Hongrois ; % or..
Roumain 4% 1898........ »
Busse r.'l 1822............. »

— 4~n88ü..........
4/. 1889.............»
C o r s a i . S " . T

4-:: 1961...... »
3;; 189f-I&94or...» 
9;; 1896 or...... -..i-

83 85 
98 45 
92 97 
95 f.U 
81 20 

loi 40 
476 .. 
502 ..
83 .. 

309 ..
98 .. 

104 40
101 25 
9-’> 65

496 .. 
4.80 .. 
254 ..
102 95 
91 15

515 .. 
95 40 

485 .. 
94 75 
57 45 

496 25 
94 15 
90 .. 

106 ..
84 50
82 85
83 90 
82 75 
7(1 l--> 
OU 9Ü

99 50

81 2.5 
lOi 30 
4SI ..

83 75 
309 50 
97 75 

105 ..

•r • 1 05

-b..

y.i
495
476 . 
257 ..
102 95

■¥.1

4u0 
94 95 
57 30 

498 ..
94 05 
89 50 

105 93 
84 25
83 ,,
84 05 
82 83
7(1 45I +  .. 
69 . . f - . .

20
15

-h..

Cassinga.....
Chartered—  
Consol.Goldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Ferreira Gald. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldcnb. Deep.

— Estate 
Gen.Min.Fifl..
Gderr A......
Golden Horse S 
Johannesb-lnv 
Lancaster—

5
21 ••1 Langlaagte Est 70 70

21 25 MayConsol... 3!) 75 39 75
119 50 120 50 . New Gach__ 39 75 39 50
m 384 New SteinEst. 42 50 42
112 iiô 112 5Ô Randfo.Est.G. 41 75
414 50 413 50 RandMines... 198 ., 197 5Ô
21 2,5 *5 Robinson Deep 121 121
70 25 69 75 — Gold 267 267

120 . . 117 50 RoodeportC.D. 17 75 17 75
39 25 Rose Deep__ 111 50 111 50
37 .7.’) Simmer and J. 53 25 53 25

'37 K .37 25 S.Afr.GoldTr. 84 84 25
154 15' Transï. Land. 62 Cl 75

, 31 56 33 Van Dyk Pr... 32 5Ô
9 50 • Village M.R.. 103 50 1Ô3

Mines d’or sud-airicaines très calmes. Quel­
ques demandes cependant en Goldflelds.

Nombre de dividendes vont èlro mis eien paie­
ment dans ces temps pi'ochains. Voici quelques- 

................ xees.unes des dates fixf 
liO 28 janvier : Village Main Reef, dividende 

de 0 shilling.s déclaré le 17 décembre;
Le i "  février : Robinson Deep, dividende do 

•i sh. 6 d. déclaré le 1(3 décembre;
Le î février : Crown Deep, dividende de 14 

shillings déclaré le W décembre; Durlian Roode- 
•poort Deej). 1 shilling, déclaré le 18 décembre; 
Ferreira, dividende ue 1 liv. st. 10 sh. déclaré le 
18 décembre également; Geldenhuis Deep, 4 sh. 
6 d., et Geldennuis Estate, 5 shillings, déclarés 
le 15 décembre; New Modderfontein, dividende 
de 6 shillings déclaré le 18décembre; Robinson 
Gold, 15 shillings déclarés aus.si le 18 décembre; 
Robinson Central Deep, 10 shillings, déclarés 
le 17 décembre; Rose Deep, 4 shillings déclarés 
le 15 décembre; Village Deep, 2 shillings dé­
clarés le 17 décembre.

Le 8 février ; Sinuner and Jack. 2 sh. 6 d. dé- 
claj'é.»' le 16; déceniUve r . .

I.f; ir> février : Knights Deep, dividende de 
4 shillings déclaré ég^ement le 16 décembre.

Apex....... 3 5/8 3 5/8
Angl.French 1 :);i 1 21/32
Aarora W.. 3/8 3/8
Chartered.. 16,'4 46.6
Ginderel D.. 2 3/8 9 ;i/8
CItv and Sub : 7/8 ï 7/8
Crown Deep 15 12 15 1/2
Crown Reof 10 5,<8 10 bi8
De Beers D. 11 1,2 11 1/2
Durban Deep 2 2 9/32
DurbanRood 0 ./. 2
East Rand.. 4 1.6; 32 4 1/2
Ferreira... 16 L2 16 l '2
Ferreira D. .5 3/8 5 3/8
Geduld..... 0 3/1 2 3/4
Geldenh.Do- 4 3/4 4 3/4
Geldenh.Est t 9/16 1 9/16
Gen.Min.F. 1 17/:i2 1 1/2
Goerz...... 1 15/32 1 15/32
Gold.Hors-S. (i H8 6 1/4
Goldfields.. 4 :i,'4 4 3/ *•
Jaaersfont- 4 1/16 4 1/16
Jubilee.... 1 5/8 1 .5'S
Jumpers... ] ./. 1 1/16

Jump.Deep. 
Kleinfontein 
Langl.Est.. 
Mey.&Charl 
Moddepfont
NswGûCh.. 
Kew Sleyn. 
HourseO... 
Rand Collier 
Rand Mines. 
Robinson D. 
Rood.U M R 
Rose Deep. 
Simm&Jack 
Trans. C.Ld 
Tr.Delegoa. 
Transv.G.M 
Treasury. . 
Van flyk.... 
Van Ryn... 
Viliane M-R. 
WestR. Cons 
V/itwatDeep 
Wolhuter..

1 5/16
2 1/2.
2 3/4
3 ./. 

U 3/8 
1 9/16 
I 11/16
3 ./.
1 7/8 
7. 7/8
4 7/8
2 11/16 
4 1/2 
2 3/R2 
2 11/16
1 3/8
2 13/16 

8/9
i 3/16 
4 1/4 
4 1/8 

7/8 
4 11/16 
4 1/4

1 5/18
2 17/33
2 3/4 
3. ./:

11 3/8 
1.19/32 
1 21/32
3 ms
1 20/82 
7 7/8
4 7/8
2 21/» 
4 3/8 • 
2 3/32 
2 11/16
1 3/8
2 25/32

8/9 
I .3/16 
4 1.-4 
4 1/8 

7/8 
4 11/18 
4 1/4

ProGhainB réponse des primes : 23 janv.— Reports : 2S janv,
Londres, 21 janvier, 5 h. 20 soir.

Les échanges sont restés, une fois de plus, 
au grand Calme, mais l’ensemble est toujours 
soutenu. On laisse entendre que des nouvelles 
intéressantes vont venir, sous peu, de Johan­
nesburg.

La Premier Diamond cote 7 5/8, comme hier.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur̂  Pari».,

— sur Londres.

Hier 
U 60 

100 41 
12 19/32 
15:7/32

Barcelone.......
Gènes.............
■Valparaiso.....
Rio-de-Janeiro...

Métaux sur Londres
comptant..... r>ô,lâ'/6., contre..,,..
à trois mois,.. 60 b'j 

Plomb anglais........  19 10/ espagnol

Aujourd. 
U ü 

100 38 
81/3312

Cuivre. eo-- 7/4 
(Il 5/. 
13 2/6

L’ IIIVER a  a r c a c h o n ,
BIARRITZ, DAX, PAU, EtO.

Billets d’aller et retour individuels et de fam ille  
de toutes classes

IL est délivré par les gares et stations-du réseau 
d'Orléans, pour .lYrcachon, Biarritz, Dax, Pau 
et les autres stations hivernales draMidi dd 
la France :

1° Des .billets d’aller et retour individuels de 
toutes classes avec réduction de 25 0/0 eu 
1®® classé et de 20 0/0 en 2® et 3® classes;

2® Des billets d’aller et retour de. famille de tou­
tes classes, comportant des réductions va» 
riant de 25 0/0 en It® classe et de 20 0/0 eu 

_ 2® et 3® classes, pour une famille de deux 
personnes, à 40 0/0 pour une famille de six 
personnes ou plus; ces réductions sont cal­
culées sur les prix du tarif général,- d’après 
la distance parcourue, avec minimum de 300 
kiloniètros, aller et retour compris.

La famille comprend : père, mère, mari, femme, 
enfant, grand-père, grand'mère, beau-père, 
beilô-mère, gendre, belle-fille, frère, sœur, 
boau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu, 
nièce, aipsi que les serviteurs attachés à la 
famille.

CES billets sont valables, 33 jours. Cette durée 
de validité peut être prolongée deux fois de 
30 jours moyennant un supplément de 10 
du prix primitif du billet 'pour chaque pro»

Ayuntamiento de Madrid




